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AUX ANNONCEURS !

Notre journal existe depuis plus 
de 43 ans. Sa circulât ion au Canada 
et aux Etats-Unis est de beaucoup 
plus considérable que celle d’aucun 
autre journal publié dans le District 
de St-Hyacinthe.

St-Hyacinthe. 12 Nov. 1896.

CETTE PLAISANTERIE !

L’autre jour, la Chambre de Com­
merce de Québec a tenu une réunion 
plénière, pour discuter la question 
de savoir comment on mettrait à 
exécution le très-en cou ragea ut con­
seil, du saged’Artabaskaville, l’hon. 
\Vr. Laurier : Aide toi et le ciel ; c’est- 
à-dire le gouvernement libéral ; t'ai­
dera, dans Tin terminable question 
du pont de Québec !

L’Hon. M. Dobell, ministre de la 
Couronne, et par conséquent le com­
plice de l’Hon. W. Laurier, a émis 
l’avis, assez baroque, qu’il fallait au 
préalable créer une compagnie du 
Pont de Québec au capital de $100,­
000.

Cet avis nous fait reflet d’une 
joyeuse mystification, d’une mauvai­
se plaisanterie.

Nous comprenons facilement que 
le gouvernement ne peut, ni ne veut 
construire le pont lui-même. Nous 
comprenons non moins bien, que par 
conséquent, il ne s’engagera à subsi- 
dier l’entreprise, qu’à la condition 
expresse,qu’il soit formé une compa­
gnie sérieuse pour conduire la cons­
truction du pont à bonne fin.

Mais à qui fera-1 on jamais avaler 
la colossale bourde, qu'uue compa­
gnie, au capitol de $100,000, soit une 
organisation sérieuse pour la cons­
truction d’un pont qui coûtera entre 
$3 et $4,000,000 et peut-être davan­
tage ?

Nous eu concluons assez logique­
ment, ce nous semble, à un entente 
entre MM. Laurier et Dobell pour 
faire échouer le projet.

Nous ne pouvons, en effet, nous 
décider à croire, qu'un homme d'af­
faires comme M. Dobell, ait réelle­
ment des notions aussi fausses que 
cela sur des questions aussi simples. 
Des calculs et combinaisons de cette 
force s’excusent chez un L. P. Cho­
quette M. P. préparant sa grande 
machine des abattoirs, mais avec la 
meilleure volonté du monde, on ne 
peut les pardonner àun ministreappe- 
lé aux Conseils de laCourouue, pour 
aider celle ci des lumières de son ex­
périence en affaires.

Croire Pilon. M. Dobell capable 
d’une telle balourdise, serait réelle­
ment faire trop d’honneur au grand 
ministère de M. Laurier î

L’EXCURSION DE GIROUETTE
Il parait que malgré le mot d'or­

dre donné et les démonstrations soi­
gneusement préparées, par les amis, 
le charpentier en chef de l'tion. W. 
Laurier n’a pas échappé partout au 
châtiment.

Voici le compte-rendu de la récep­
tion à Saint-Norbert, que nous em­
pruntons au Manitoba et qui doit 
avoir donné à réfléchir au ministre, 
si tant est qu’il soit encore capable 
de réflexion.

Jeudi dernier Thon. M. Tarte, ac­
compagné de M. Bourrassa M. P., 
et de quelques amis politiques de 
Winnipeg et de Saint Boniface, visi­
tait la bonne et vieille paroisse de 
Saint-Norbert, où il reçut l’accueil 
dû à son rang.

M. Joseph Hameliu, préfet de la 
municipalité de Ritchot, présenta 
l’adresse suivante, qui fut lue par 
par Simon Saint Germain.

St-Norbert, le 29 octobre 1896
A l’Honorable Monsieur Israël Jo­

seph Tarte, Ministre des Travaux 
Publics, etc., etc.

Monsieur le Ministre,
C’est avec le plus grand respect 

que nous, catholiques de Saint-Nor­
bert, nous recevons en votre person­
ne, un Honorable membre du gou­
vernement qui régit actuellement le 
pays. Nous devons ajouter, 
M. le Ministre, que nous vous rece­
vons avec joie et bonheur, puisque 
vous venez au milieu de nous pour 
prendre connaissance de nos besoins, 
pour nous secourir, comme vous l’a­
vez déclaré publiquement avant-hier 
& Saint-Boniface.

Nous savons, M. le Ministre, que 
vous êtes venu pour prendre connais­
sance de toutes les nécessités de ce 
pays : nous ne sommes ni étrangers 
ni indifférents à toutes les améliora­
tions demandées, améliorations que 
nous demandons avec nos frères et 
nos concitoyens ; mais ce que nous 
désirons avant tout, nous catholiques 
ce sont nos écoles catholiques,comme 
nous les garantit la constitution ex­
pliquée et Sanctionnée par le pre­
mier tribunal de l'Empire, l’honora­
ble Conseil Privé de sa Majesté. 
Nous avons droit à nos districts sco­
laires, au contrôle et à Indirection 
de nos écoles ; ce droit constitution­
nel nous a été d’ailleurs reconnu par 
la majorité du Parlement de la Puis­
sance. Une loi fédéra le remédiât rice 
passée en première et seconde lectu­
re nous accordait tout cela ; le temps 
n’a pas permis qu’elle passât en troi­
sième lecture. Nous Pavons regret­
té, car cet arrangement nous parais 
sait satisfaisant;.

La volonté du pays a voulu mettre 
à sa tête un autre gouvernement, 
mais nous en sommes certains, eu 
appelant au timon des affaires d’au­
tres hommes, le pays non seulement 
n'a pas voulu nous condamner, mais 
il a voulu par son verdict, hâtei le 
moment du triomphe de nos libertés 
scolaires. Et c'est pour cela, M. le 
Ministre, que quoique en ce moment 
les ennemis tie notre race et de notre 
Religion voudraient nous amener à 
faire des concessions de toutes sor­
tes sans en faire aucune eux mêmes, 
c'est pour cela, dis je, que loin de 
nous décourager dans notre misère, 
nous avons confiance dans nos droits 
car nous sommes soutenus par la ma­
jorité du pays. Permettez-nous en­
core, M. le Ministre, de vous rappe­
ler les protestai ions si souvent re­
nouvelées eu notre faveur par P Ho­
norable M. Laurier, le premier mi­
nistre de la Puissance ♦*! par un 
grand nombre de ses collègues. En­
tre toutes ces protestations, M. le 
Ministre, permettez nous de rappe­
ler ces paroles que vous écriviez 
vous même le 8 sept. 1802, dans le 
Canadien, paroles que nous ne sau­
rions jamais oublier :

** Nous savons de source certaine, 
disiez vous, qu«* «les efforts désespé­
rés se font en ce moment pour enga­
ger les catholiques do Manitoba dans 
la voie des concessions nouvelles. 
Celles qui ont été faites dans le pas­
sé, ont toutes tourné contre nous, et 
ce serait de la trahison comme de la 
lâcheté (pie de faire désormais un 
pas en arrière.

** Le pouvoir politique siégeant à 
Ottawa, a le devoir impérieux de 
rendre justice, quoi qu’il advienne.

u Que Sir John Thompson et ses 
collègues se montrent sans retard 
énergiquement résolus et les élé­
ments raisonnables de la population 
se réuniront autour d’eux, il ne s'a­
git pas ici d'une question de parti. 
Nous sommes acculés à une crise na­
tionale."

J. I. T.
Ces paroles, M. le Ministre, nous 

ne saurions en douter, sont voire
9

programme d'aujourd'hui, car nous 
avons droit de croire et nous sommes 
heureux de penser, comme vous le 
disiez avau, hier à Saint-Boniface, 
que vous
comme vous avez toujours 
comme vous serez toujours, catholi­
que et canadien fidèle à votre foi et 
à votre race.

Aussi, avons-nous cou fiance que 
non Seulement votre gouvernement 
ne nous abandonnera pas, mais qu’il 
mettra tous scs soins pour un prompt 
règlement de ln question des éeoit > j 
clou la Constitution tie notre pays, 

expliquée et sanctionnée par sa Ma 
jesté elle même qui ;« bien vouiu si­
gner de ses mai us royales le juge­
ment de son honorable Conseil Privé.

D'autres adresses, Mont nous u’a- 
vons pu nous procurer le texte ont 
été présentées aux noms respectifs 
des français et des canadieus-lran- 
ça is.

La réponse de M. Tarte n'a jeté 
aucuue lumière nouvelle sur la ques­
tion scolaire. De fait, son discours 
a été beaucoup plus réservé qu'à 
Saint-Boni face, du moins sur ce 
point. Il pouvait difficilement eu 
être autrement en face de la protes­
tation énergique, franche et loyale 
de M. Hamelin.au nom de la popu­
lation qu’il représente, en sa qualité 
de préfet de la municipalité de Rit­
chot.

Il est à espérer qu’au lieu d’aduler 
M. Tarte de compliments flatteurs 
avec «i* ; phrases sonores, ceux qui 
sont chargés de lui souhaiter la bien­
venue, suivront l’exemple de M. Ha- 
meltn, en pariant de langage reli­
gieux et patriotique, avec modération 
et sagesse.

Le colonel Aldea a eu un engage­
ment avec les troupes commandées 
par Lacret et Rojas sur les hauteurs 
de l’Union, dans la province tie Ma- 
tanzas. Le camp et l'hôpital des re­
belles out été détruits ; ils ont eu 
beaucoup de tués et ont perdu ouzo 
pièces de campagne et leurs provi­
sions de médicaments. Parmi les 
morts on a reconnu le corps du capi­
taine Guillermo Gould, frère du 
lieutenant rebelle, connu sous le 
nom de Inglesito.

A M. LAURIER
Sous cette rubrique Le Quotidien, 

de Lévis, publie le remarquable arti­
cle suivant :

M. Laurier, vous êtes le premier 
ministre du Canada

You* êtes arrivé à ce poste hono­
rable eu promettant de faire mieux 
que sir Charles Tapper pour la mi­
norité catholique du Manitoba.

Ce sont surtout les catholiques 
qui, ayant foi dans votre parole,vous 
ont donné le pouvoir.

Dans les circonstances nous dési­
rons vous demander :

lo. Avez-vous autorisé M. Tarte à 
aller nous vendre à Winnipeg,comme 
un saltimbanque qu’il est 7 

2u. Est-il vrai, comme votre mi­
nistre des travaux publics l’a décla­
ré à St-Norbert, «pie les écoles sépa­
rées ne seront pas rétablies confor­
mément au jugement du Conseil 
Privé ?

3o. Avez vous le droit comme pre- 
mfer ministre du Canada d’ignorer le 
jugement du plus haut tribunal de 
l’empire ?

lo. Ne trouvez vous pas que si les 
catholiques abandonnent leurs droite 
lorsque ces droits leur seront garan 
tis par un article de la constitution 
ou par un jugement Sans appel, c’en 
est fait à l’avenir <les droits de la mi­
norité en ce pays ?

5o. Etes-vous prêt, vous qui êtes 
catholique, à vous soumettre aux fa­
natiques du Manitoba dans le seul 
but de vous maintenir au pouvoir ?

6o. Ignorez vous que le règlement 
ignominieux (pie votre M. Tarte 
laisse entrevoir a été proposé déjà a 
sir Donald Smith et à MM. Desjar­
dins et Dickey et que sir Charles 
Tupper l’a refusé t

7o. Vous souvenez vous d'avoir 
promis «le faire mieux que sir diar­
ies Tupper peur la minorité manito- 
baine 1

M. Laurier, vous avez promis d’a­
bolir la protection qui était un vol, 
d'après vous ; vous avez continué ce 
système de vol pour un an : vous 
avez promis do réduire les dépenses 
et vous les augmentez ; vous avez 
promis d'être juste et bon et vous 
jetez sur le pavé par centaines de 
pauvres employés dont les femmes 
o» les enfants pleurent, qui sont ten 
tés de vous maudire parce qu'ils 
manquent de ptin grâce à vous ; 
vous avez promis d’enrichir notre 
population et elle est plus pauvre
que jamais....... L'out cela vous serait
pardonné par la masse du p»*upi«* si. 
armé de la constitution et du jug** 
ment du plus haut tribunal de l'em­
pire, vous rendiez justice à vos lu­
res du Manitoba.

Les sacrifierez vous au fanatisme 
de la majorité qui les écrase ?

Manquerez vous à vos promet•-> 
les plus sacrées f

Allez vous faire des marchés avec 
les persécuteurs confie les persécu­
tés î

Prendrez vous pour collègue ce 
Siftou qui est venu lutter à Huhli- 
mand contre les écoles séparées 

Le ferez-vous élire à Brandon, qui 
a choisi Dalton McCarthy, le 2.1 
juin, et i £ il i ne nommerait Siflon son 
député que si la politique île McCar- 

ne changez pas. Vous êtes thy triomphe, gré* »* à vous ! 
rous avez toujours été et î M. Laurier, oublieriez vous que

vous ête> catholique et que vos dé­
putés se sont fait élire en promet­
tant, conformément au mandement 
des évêques, de voter pour une loi 
réparatrice ?

M. Laurier, prenez garde à vous î

Tout impressionné de la visite de 
son Archevêque, le mourant a donné 
lui-même les instructions pour que 
le premier pasteur fut reçu avec 
bonheur après sa mort.

“ Vous mettrez, dit-il, le drapeau 
à mi niât pour moi ; mais vous J'élè- 
verez quand Mgr viendra. Allez 
chercher une belle voiture en ville et 
prenez vos meilleurs chevaux. Com­
prenez que cet honneur, il n'est pas 
pour moi, mais pour vous.”

Cette tranquillité sublime dans la 
mort et ce respect extraordinaire du 
sacerdoce donnent une haute idée de

ENSEIGNEMENT OPPORTUN
Voici une page à méditer par les 

hommes intelligents de la classe in 
dustrielle de notre ville* Elle peut 
suggérer la résolution d'ajouter au 
collège commercial, que l’on est eu 
voie «le fonder, des classes de scien­
ces positives, de physique, de chimie, 
de mathématique, etc., etc., très pro­
pres à nous former des ouvriers de 
première force, capables de rivaliser 
avec les chefs d’usine des nations

sionuaircs.

étrangères. — Cette page est extraite 
la trempe d’esprit de cet ancien de ; du dernier ouvrage du célèbre Eco- 
la prairio, de ce fils aimé des mis ! nomiste Charles i'érin. Son ensei­

gnement. pourra paraître abstrait à 
certains esprits, mais son applica­
tion en démontrera toute la vérité. 
Elle se développe sous ce titre : 
“ La diffusion des connaissances dans 
lo monde ouvrier (.Je n’est pas 
seulement par les grandes découver­
tes scientifiques, dit Périn, et par 
les procédés qui en dérivent, que la 
puissance du travail dépend des pro­
grès de l'intelligence ; elle en dé­
pend encore en tant que la diffusion 
générale des connaissances dans les 
sociétés donne aux travailleurs cette 
aptitude intelligente qui rend le tra­
vail mieux entendu et plus parfait, 
qui élève le travailleur au dessus des 
menus détails «lu travail, qui le rend 
capable d'en saisir la pensée pre­
mière et de contribuer, dans une cer­
taine mesure, à en diriger l'ensem­
ble. Répandre l’instruction dans le 
peuple est une œuvre difficile ; elle 
exige, à la fois, la supériorité de 
l'abnégation et la supériorité de 
l'intelligence. Cette double supé­
riorité s'est rencontrée dans l’Eglise 
catholique plus que partout ail­
leurs....... Ici, comme toujours, c’est
un but de perfectionnement spirituel 
que l’Eglise poursuit directement et 
c’est par les voies spirit uclles qu elle

Mgr Langevin
ET LA QUESTION DES ECOLES

Mgr Langevin, a parlé de la ques­
tion des écoles, à l’église Ste-Marie, 
réouverte au culte après avoir été 
réparée. Sa Grandeur félicita les 
fidèles de leur zèle et «lit ensuite :

Si nous n’avions pas espéré dan» 
l'avenir de ce pays pour la restaura­
tion des libertés qui nous sont ga­
ranties par la constitution, nous 
n’aurious pas agrandi nos églises.
Nos espérances, il est vrai, no se 
sont, pas toujours réalisées, mais as­
surément nous sommes aujourd'hui 
sur le point de recouvrer pour tou­
jours le plus sacré des droits, celui 
qui permet aux parents catholiques 
d’élever et d'instruire leurs enfants 
dans leur religion. Nous avons be­
soin d'une église afin d'y venir prier 
pour le (établissement «le nos écoles, 
car l’heure qui vient de sonner est 
solennelle. 11 est temps «le savoir 
ce que l'on a fait pour nous, ce qu’on 
entend taire de nous, si nos droits 
sont enfin restaurés. .Si l’on nous 
donne ce que i*t i«institution nous 
garantit, le droit sacré d'instruire 
uns enfants dans notre foi, c'< -t. très 
bi< n, nous incepterons.

M ns x. Rr règlement a été effectué 
sur d'autres bases «-t si nos droits 
ont été sacrifiés, il n'est pas ques­
tion de politique, mais de justice, 
mais île constitution, mais de cons­
cience pour les catholiques, alors 
chacun ci t; vous, (pii que vous soyez, 
devez consulter votre Conscience et 
vos pirateurs 
eonsiit «r 1 ion.
pai t ieuii.cn t, de parla nature • ilsap* j les masses, 
partienment à l’Eglise et à moi. de 
par la grâce et couséquciuiiienu nous 
sommes les nu- et les autres tenus 
«t** voir à ce que leurs droits a rece­
voir une éducation catholique .soient 
sauvegardés. Cés ir doit protéger 
les droits du peuple : César «loir, 
maintenir la constD ution ; < Vsar 
doit fournir à chacun des entants «lu 
peuple les moyens <!e rcccvoii une 
éducation aussi parlait»* que possi­
ble. C'est le droit de César. Nous 
!<i reconnaissons c<* droit, mais il y a 
aussi le droit «les parents chrétiens 
et quel est l'homme qui puisse en 
disposer avec autorité et le sacrifier 
impunément i

l o.s enfants ne doivent pas seau nient 
recevoir un semblant d'instruction rem■

i pieuse. Le Christ doit ripner dans nos 
1 écoles, comme il repue sur toute la 

terre. Lorsque vous avez satisfait à 
l’état eu donnant une éducation sé 
entière convenable à vos enfants, 
l’Etat n'a rien de plus à vous de­
mander ; il n'a rien à faire avec le 
reste. Le reste, c'est outre affaire 
Je suis convaincu que les citoyens 
honnêtes «l«î Manitoba, s'ils étaient 
consultés, seraient disposés â nous 
accorder ce quo nous demandons. 8i J

ENVOYER AUJOURD’HUI.

Dame» et Messieurs conoai.-ifU'Z v«.*« intérêt#*. On 
a découvert récemment et leu AOiMid^néH prés nten t 
en vente un 44 rénovateur de#» chevaux ” étonnant, 
«iiwi qu'un »p a tique pour refiuiehvr le teint.

la? rénovateur des cheveux fera pommer en ai* 
spniauie* un»? abondai» n» chevelure sur lu t« fe !a 
plus chauve, et dans le même espace «le temps, la 
pins in*herbe «les hommes sera doue «ie la barbé la 
plu-* opulente Dr* jeunes gens, peuvent, au moyeu 
«•a lenovatüur, sr fa»re une jolie moustache en six 
semaines.

11 empêche, en outre, la chute «les cheveux.
Mesdames, si vous désirez avoir une chevelure 

surprenante emp’oyez le “ Hair Grower" et 
tre désirscra réalise.

.N oas v. ndous également le "Complkxion's wih* 
îK.MNo "qui eu moins d'un mois voua donnera U 
teilït le plus frais, la peau la pins douce et le plus 
Manche poasihle. Jamais l)âme ou Monsieur n u 
employ«j deux bouteilles de notre 44 VVhitknino ** 
car avant la An de la deuxième ils avaient atteint 
leur desideratum. Après l'usage «le notre 44 Wiiitk- 
N’INO" la je,m conserve sa couleur. Il fait disp** 
r.iîtn* les rides cto , etc. I.j “HairGrower'* et • 
44 Hack WTirrexixa •» vendent 50 contins la 
bouteille chacun.

R. & J. R Y AN.
2nl Division street, Ottawa, Ont

Enverront les «leux ou l'un aea «leux sr*eciti«pus 
è n’iuqtortc quelle adresse sur recep tien du prix.

P. S. Nous acceptons It's timbres*j»oates rosis 
nos clients feront bien de commander (tour la vu* 
leur «i'un dollar, attendu qu'il faudra cala pou» 
obtenir le résultat désir»*. —Ou «le mande ho-ageut*

ILS ATELIERS DU “COURRIER
Le matériel «le typographie ayant 

été complètement renouvelé, no\y 
pouvons exécuter tous les ouvrag»* 
qu’on voudra bien nous confier, et 
aux prix les plus modérés.

A VENDRE
1/ 44 H tel Wiuilsor", ci-devant la propriété <!« 

feu Henri Hertmud, hôtelier, «te la cite de Saint- 
Hyacinthe, ainsi «pie sa magnifique résilience t»ri- 
vee. Pour conditions, s'iulr»*sner à madame lW* 
trand ou * J. L. Blanchit, avocat 10(1-2 ui

\ GENTS DEMANDÉS.—l'n emploi lucratif 
- jw»ut être trouvé en communiquant av*«: 
nous. Nous avons un stock nouveau «‘t varie «le 

graille» ltusseM, ..-t une nouvelle semence de jatn-e» 
, 1 «,, ;,, .. 1 ..... ..i* i a vendre. A salaire ou à commission. ÉcrivezSt conduite, saus les avoir cherchés Ptlhain. Kurury Co.. Toronto,

jiour eux-mêmes, aux progrès de 
l'ordre matériel. Bar le l’iil «le l'uni- 
léqui règne dans l'ordre intellectuel, 
H est impossible «l’ouvrir l’esprit de 
rhumuit* à la connaissance de Dieu 
rsa us l’ouvrir en même temps à tous 
les éléments des sciences purement 
humain» s. Eu sorte que tout ce que 
lait, i’Eglise pour moraliser b*-* peu­
ples par l’instruction se trouve fait, 
en même, temps, pour accroître leur 

consulter ensuite la puissance productive par la diifusion 
Vos eufants vous ap j «les « ouiiaissiinces scientifiques dans

104 -'1 lu

NOUVEL ETABLISSEMENT
M. .1 •t t ci-devant «le la société Noria «-t 

Si utt., vient d'ouvrir coin des mes Mondor «t 
.v- AlAru'Uwrit»-, «*n fac« «le l'A ademie Gironard,uu 

meubles »it une boutique «le répara- 
M. Sic«»tt«î u’a («a «le loyer à payer et achète 

.,r'ii*. comptant, et vend | ir cou.-iC- 
qneiit m» il bur marché qu'xiiléare. Vêliez voir la

Eug.St=Jacques,Jr
MEDECIN-CHIRURGIEN.

mnj^iLs«îi «le
t ioi M. Sltii* " Iiieubit-s
M’i* ’«it me il h

. • V «. > t u* ^

Soeur
La Snpéri<;iinî du S;u r«*-(’«rur. 

cou va*lit des Sd*lies G rises 
«lu cou v « * n t d'Ot la \va

Témoignage donné en la­
veur du Kootenav Cure

A • * î: .u «peiale .mx ma tu lies des Enfanta et
mal ««lies «le la peau.

Ô5 rue Mondor, St-Hy.ir.tnthe.
_ >0 !m^

L. TRUDEAU
DEKTISTE

\[\w Midulor, - - - Saint-llyurintlie
Cortc voisine de M. Chs. Led aux.

Corroboré* dans l'Institution

l'anl *1. II. liisiiiilry. LUI.,
AVOCAT

5 ruo St-Denis, St-Hyacinthe.

Y\

i: I L ml
Ex .M KM BU K Dl< CONSEIL Dl* NORD 

OC EST, CONSEIL DK L’ASSINI BOIA 
ET DE L’asSKMIH.ÉE LÉ«iIS- 

LATIVE DK MANITOU A

Le Manitoba et l'Ouest Canadien 
viennent «b* perdre un de leurs meil­
leurs citoyens dans la persmnue «le 
feu L Honorable Pascal Breîand dé­
cédé à rf.iint Erauçois Xavier le 28 
octobre, à l'âge 8f> ans.

Mgr l’Archevêque de iSaint Roui- 
face l’a visité deux fois durant sa 
dernière maladie et il a voulu lui- 
même lui rendre les derniers devoirs, 
en faisant un second voyage à Saint- 
François-Xavier. *

L’hon. Pascal Breland est mort 
comme il a toujours vécu, en bou et 
fervent chrétien. Comme Mgr l'ar­
chevêque lui demandait s’il était en 
paix “ Oh î oui, dit-il, M. le curé 
m’a tout donné, je n’ai plus rien à 
craindre. Mgr ajouta-t-il eu souriant, 
emportez moi au cimetière.’’ u «le 
ne veux pas, reprit Mgr. l’Archevê­
que, abréger votre vie ; mais je vous 
promets que je bénirai votre tombe.” 
4< C’est trop d’honneur à me faire, 
reprit le moribond, vous êtes trop 
bon, Mgr” “ Non pas, car je dois 
cette marque de respect et d’affec­
tion à un ancien qui a beaucoup fait 
pour la Religion. Mgr Lafiôche se­
rait heureux de se trouver près de 
vous en ce moment.”

44 Ah ! dit le malade avec vivacité, 
si j’étais digne de ^cet honneur, je 
vous dirais que Mgr La flèche a été 
mou meilleur amis iei-bas, je ne l’ai 
jamais oublié. Mgr bénissez moi en­
core et priez pour moi.”

mu ..0/ J

AVOCATS
Rue St-Denis - - St-Hyacinthe

A u*. hur^iiu Ttllitr, LuasUt «fc (itmirou.

Lk. Lt'SftiKR. L. A.Gekdron. L LU. 
Cns. E. Gagnon. L L.B.

S. CARREAU

nous n étions entre les m iius «K* po
iiticiens qui agissseul «lans leurs 
propres intérêts «*D •'i c«:t.le question 
n’étail soumise «pi’à des citoyens 
honnêtes <1<) ce ]>ays qui désirent 
voir respecter le droit et la justice, 
la qm -Mou serait aussitôt réglée d’a­
près la justice, l'équité et la consti­
tution. ”

Mgr Langevin, termina en invi­
tant les fidèles à prier, afin «que 
l'heure arrive où chacun d’eux puis­
se jouir des droits garantis aux ci­
toyens libres et aux sujets britanni­
ques. ________________ __

NOS LIBERA IX

PRÉPARENT l N PETIT « oTl4

Sous cette rubrique nous lisons 
dans Le Monde :

Nous apprenons que pour suppléer 
à leur manque de programme et «le 
griefs légitimes, les députés libéraux 
vont tenter un petit coup. Si les 
élections partielles n’ont pas lieu, 
ils s’abstiendront de siéger. Ils no 
s’entemieut pas sur la mise en scène. 
Quelques uns veulent que la députa­
tion libérale quitte la Chambre après 
avoir protesté ; les autres désirent 
la démission en bloc. C est un jeu 
«l’écolier qui ne fera pas même sou­
rire.

Couv«*nt «lu Sa«.*ré * œur,
Ottawa, 4 Mars 1.890. j 

Ryckman, Esqs
Ilamilton, Ont.

Cher Monsieu r.—(."est avecplai- i 
s*r qu«.‘ j’écris pour vous informer 
nue votre remède 44 i.«^ Kootenay 
Cure ” a été employé dans notre 
institution avec des résultats sur 
prenants. Je puis h- dir** comme ^ ^
Eiiyant consci«Micieu.sâkUCnt essayé.Je ^ O-lAIEE
n'.ii aucun» hésitation de le recoin- ! \o 7. Rue du Palais, St'Hyacinthe, 
mander comme remède niorveilb'ux ..
pour le rhmuatisiiu*, inaladio qui a 
déjoué la science médicale depuis 
tant «i années. A m i conn.usance 
le remède s’est montré tout .t t*«it 
excellent «lans les cas de «lyspé”^^'*
J’ai beaucoup de plaisir en donnant, 
ce témoignage touchant l’efficacité 
du 44 Kootenay Cure " et lu bien 
qu'ont éprouvé «ie sou usage tant de 
personnes souffrantes, vous avez la 
permission «le vous servi i «K ce té* 
ruoignage comme il vous plaira.

S«kl*r Thérèse, Supérieure.

Sun
\ . I* N r l>*.V>-l KA N< K

v Vik : \[aunf:ctum -i%—St’lt !«j Kk.C 
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N’ACHETEZ PAS OE CLAQUES
sans avoir «l'abord visité le magasin 
de M. LOUIS GUERTIN, au coindes 
ru«*> CASCADES et ST-FRANCO IS. 
Vous y trouverez un choix de? 3,000 
paires de toutes formes et dimen­
sions à vendre à des prix le» plu» ré- 
dmltêf

Voici en quels termes le 4< Cour­
rier des Etats Unis" parle de Louis 
Cyr, b* ohanipiou canadien :

4* Lov-qii on a parié de la venue 
prochaine à New Vork, «ie Louis Cyr 
l’Hercule moderne, persoune ne vou­
lait croire «ju’il put accomplir les 
exercices extraordinaires «le force 
qu'on lui attribuait. Après ses dé­
buts à 1’Huber’s Museum, «lans la 
i-ièine rue, il a bien fallu se rendre 
à l’évideuce et reconnaître que Cyr 
est l’homme le plus fort qu'ou ait 
jamais vu. Il soulève une platefor­
me sur laquelle vingt hommes pren­
nent place et qui représente un poids 
«le plus «le 8,000 livres. Bersouue 
n’a fait cela avant lui, et Cyr est 
prêt à accepter tous les défis tju«? 
pourraient lui porter d’autres hom­
mes faisant parade «le leur force.

O. JACQUES
ENTREPRENEUR

PEINTRE, DECORATEUR FT .TAPISSIER
136 rue Cascades, St-Hyacinthe.

DECORA IONS—D’Kgiia Thè&tre*, &iti«l«
privé*** <*t Magaaiufl.

ENsf fiiNKS -L ttnvs «*a cnulcur eu «*n or.
BEI .VIT K LS DE MAI.SONS—Résùiencea pri­

vé*.-, cio ville ou do campagne, dansleaiiiver* 
goût-:, aViri: ê««-gnn t « t harmonie «huia lea
couleurs.

IMITATl«4N «les diverse* variétés de bois, de 
marbre, «-t.*,

VA i’ [SSERl ES ^Spécialité dans i» posage et la 
dé oration des tapUafries, ré pu rage et n*t- 
toyn^e île lapK^-n.^.

l'LAEuN DS points tapissés et d«x*orés
gou: et elegance par «les mam»* habiles et ex- 
\ énmcntéea.

BLANCHISSAGE de tout«-M »ort*o et «i» touUo 
coub’ars.

ESTIMAIT*>N>dannéas atoc plaisir.T 
Sl'ECTAKITES-iVmture Extra pour #oor?rtmre

et cio*her il'Eglise. ________

A VENDRE

NuumI fut maiade, c!2 pril «1^ Cauoni, 
«Jaur.O «-Ile fuî -niant, elî« -n voulu» ene«^r«; 
Quanti elle devint pluv grande, «l'.« disait S J»

l

Papier à Envelopper
A cents la livre
«Mt sa OiMi é«

^
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LES CAUSES DE L'ÉMIGRATION
Ainsi <|ne; nous l'avons uni'Otx’é, 

iiouSoinpninloiiH aujounl 'Imi a IVx- 
ci*Ih*ni travail «In M. Koiilouu, un 
cilia pit ip sur In taxe que nous n*coin* 
marnions à la plus sérii'iiso altoiition 
«le nos lecteurs :

4*Le Jujccî joue un grand id le dans 
immigration oamnlioiuio et on peut 
le considérer comme une «les priori* 
pales causes «le cet exode déplora 
Idc.

“Depuis C|iiel<|ues années, les pro 
grès du luxe ont. été vrai menti re- 
inar<| ualdi'M dans nos campagnes, 
luxe sur J’umciihlciiicut «les maisons 
et. luxe sur les voitures, «*t. les rava 
gos «Ju*il (ixeree. sont on ue peut plus 
désastreux pour la elasse agricole.

4411 y a Imite à «jiiarantc ans, la 
loih*tt<* «les eult ivahuus était très 
simple.

44 La lainejdes inouï mis el l.i toile « 111

pays servaient pres<ju«t exclusive 
meut, à la e«uil«*c t ion îles vêlements. 
Les hommes «•! les JéuiiiK's se cluuis 
saienl. «Je holies «*l <!«• souliers sauva 
t/e.sets»* eoillaient d'un «Imjnaii «h* 
loin ou de paille ; en hiver, bien «ai* 
(<uidu, ils n*inpla«;aient les ehapeaux 
par des i*asc|ues de peaux «l«* mou 
tons teintes, ou de eliien imir, ou «le 
renard <j11<• l’on prenait dans des 
c«dlets. lia toilette «In dimanche 
était un peu plus soignée. Les lutin 
mes portaient des liahits «l'étoffe du 
pays teinte «*n noir, et les remines 
fabriquaient ou milin «les rohes «le 
petite étoffa qu*on aurait «tu tissée 
dans une fabrique américaine ou eu 
nipécnno. I n ruban unit «ni bleu, 
l«* plus souvent, un simple padou eu 
formait (oulu la garniture ou )*oriio- 
ment. Le cuir <b*s ehaussuncs était 
pu su eau nuit. Ainsi \ élus cl chaus­
sés, nos braves lia In la ni.s «les campa* 
gués arrivaient à lu porto «b* l’église, 
Jiors eomiiH' des princes.

“Bossuet avait, bien raison do dire 
que tout, change, tout s’use, (ont 
«’éteint, dans ce bas momie ; aujour 
d’hui, la physioiiomio des campa­
gnards est, pour ainsi dire, méta­
morphosée ; le luxe h* plus effrénéu 
remplacé la siuiplieité «le l’Age d’or. 
L’élollodu pays est preH(|iie ineon 
nue dans la plupart des paroisses, 
surtout, les «I imaiiehes «•! les jours «le 
fêle ; c’est le drap h- plus lin et la 
serge la plus helloqui l’ont supplan­
té»*. Le règne «les holies «*t «les sou­
liers sauvages est passé ; un a pres­
que honte d’en porter ; il nous faut 
maintenant une chaussure line, mi­
gnonne, luisante, délicat»*, en veau 
français ou en chevreau,cl plusieurs 
paires do dilférentes formes, par 
dessus le marché. Un ne voit plus 
que des chapeaux «le feutre et de 
castor. Que voulez*vous f 11 faut 
bien suivre les progrès «lu siècle.

“Luis, les eliapeaux de femmes ï 
C’est lu modiste qui h*s confectionne, 
et «m trouve qu'elle ne met. jamais 
assez de rubans, «b* lleurs et «le plu­
mes sur les véritables tourelles qui 
surmontent la tête des jeunes tilles. 
Kt la forme (on dit shape), elle varie 
A l'infini, A tel point que ee n’est, 
plus un chapeau.

“Les robes ressemblent A des pha­
res lumineux qui guident le iiiuton* 
nierait milieu de la tempête; elles 
sont d’une beauté et d’un coloris 
éblouissants. Plus de petite étoile 
ou do poil do bœuf : c’est do la soie, 
c’est du ch ali, c’est du cashmere, 
c’est du latni, et mille autres tissus 
dont j’ignore les noms. Los man­
teaux no lo cèdent en rien aux robes, 
et les waterproofs sont A Covenant.

“La garde-robe est au complet ; il 
n’y manque absolument, rien. Autre­
ment, si une femme ne trouve passa 
toilette convenable, elle n’ira pas A 
la grand’messo le dimanche. “Je 
n’ai pas envie, dira t «die A son mari, 
de faire rire de moi avec cet accou­
trement. Mes robes sont encore bon­
nes, il est. vrai, mais elles ne sont 
plus de mode. lit mon chapeau ! 
j’aurai une belle mine avec cela sur 
la tête ! ”

“Les filles sont encore plus exigean­
tes que la mère. Aussi, il faut voir 
les toilettes qu’elles portent. OA se 
procure t on toute cette toilette T 
Chez les innrclmuds du village ; et 
quand leur assortiment n’est pas as­
sez riche, on va faire ses emplettes A 
la ville voisine.

“ Le cultivateur achète générale­
ment A crédit, avec promesse de 
payer t\ l’automne, quand il aura 
vendu les produits de sa terre. L’é­
chéance arrivée, il se rend chez 1m 
marchand pour solder sa dette. Mais, 
à sa grande surprise, Je compte est 
bien plus élevé qu’il nO le pensait, 
et il 86 trouve daus l’impossibilité de 
faire honneur A ses affaires. Quel 
moyen prendre alors T Le marchand 
le tire bientôt d’embarras. “ Don

nez moi, lui dit-il, l’argent que vous 
avez en main ; je vais vous délivrer 
un reçu pour cette sont me, et, quant 
A ia balance qui me restera il 11e, 
vous me donnerez une obligation sur 
votre terre, avec intérêt de H pour 
cent. Comme cela je pourrai vous 
attendre A l’année prochaine et vous 
continuerez A acheter <*01111110 par le 
passé. Ça ne me gênera en rien du 
tout. ”

“ Le culli vateiiraccopte la proposi­
tion du marchand et hypothèque sa 
terre d’autant. L’automne suivant, 
la même dillieulté so présente. Alors 
il a recours au même moyen pour 
satisfaire son créancier et ajoute 1111e 
nouvelle hypothèque A celle «b* l’an­
née précédente. Il roule ainsi le 
même train «le vie pendant dix, 
douze et quinze ans, et finalement il 
doit tout ee qu’il possède. La I.0111- 
pêt<• n«* déchaîne ; ht ruine est com­
plète, «*t, l'infortuné est obligé <ic 
«initier sa paioisse natale <*t la mai­
son pateriH/lh* «*L «h* s'expatrier pour 
gagner la vie de sa femme H de ses 
enfants, dont la InilrMcoxIravagautc 
a été la cause de son malheur.”

Un me trouvera jouit être sévère 
pour le cultivateur qui prend lèche­
nt in «le l’exil. Je voudrais l’être 
moins ; car j’aime la classe agricole, 
j’applaudis à s«*s succès et j<* sympa* 
t h ise à ses a<i versités, parce que je 
suis moi-même /ils «l’un cultivateur. 
Mais j«! ends qu’il est. de mon devoir 
«le dite la vérité, e|, «’’«'.si. ce que je 
fais «11 racontant, ce que .j’ai vu «b* 
mes piopios yeux. Mon unique but, 
en parlant, avec toute la sincérité 
possible, est «le rendre service A mes 
«mmpatriot<*s en l«*ur faisant. bi«*n 
saisir la «*aus«* «I«-h maux «jui les tiflli- 
gent «jiiehjuelbis.

Dour donner A mes le«*leiirs une 
juste i«lée des funestes ravages 
«ju'cxitci* le luxe, j«-î vais citer un 
tait pris entre milh».

Kn 1855, il n'y avait <|ii«* «leux 
mai chauds dans la paroisse «le 11***,
« t ces «leux négociants ne faisaient 
pas un volume «l’a 11 a ires Irescoiisi 
«lénthle. L'un avait son établisse 
m«*nt au milieu «lu village <4 l’autre 
A rextiémitécHt «b- la pu misse. Au­
jourd'hui, on (!<nii|>le <|iiator/«- mar­
chands dans l<* village*, seul «•! «plain* 
«Inns l«*s autr«*s rangs <|«» la paroisse, 
«*l tous paraissent faire un cornimurc 
passable, l'ourlant. e.«-tlo paroiss»; 
n’a pas reculé ses limit«*s, sa popu­
lation n'a guère augmenté, «*l rét«*n 
«lue «b» terres «*iili ivabh*s est la mê­
me. « >11 i«*manpie uim* Meule dilfé 
relu*»*, c’est. «pi«*. le m>I n'est pas aussi 
productif <|ii'autrefois. Nous pou 
vous «loue «'onelure, sans crainte 
«l'exagérer, qu’il faut «pic l«* luxe» ait 
pris «les piopoi Iions ext raordin.iire- 
m«*iil considérables depuis «piarante- 
ti 11 ans pour alimonlm* aujourd'hui 
autant «b* magasins. Il n’y a pas 
d’aut r«*. solution à donner A ce pro 
blême.

Elioiiltmiits an Saul Montmorency
Assez souvent, surtout b* prin­

temps au dégel «*l l’automne après 
les pluies abondantes, il s«* produit 
«lit {'Elect* -nr, <l«*.s ébouleiueuts plus 
ou moins cousi(lénibU*s.

Le plus «lésas!r«*ux dont ou ait sou- 
venattee «ml lieu «laus la nuit «lu DJ 
scptembrQ .ISSU : Il détruisit, nue 
dou/.aim* «b* maisons et causa la mort 
d'une cinquantaine de personnes.

Dans la nuit, «le vendredi, un autre 
éboulement s’est produit, au Saut 
Montmorency. Portos «le vies excep­
tées, il aurait pu être plus désas­
treux encore que celui «b* 1SSP par 
scs conséquences et la destruction 
de propriété.

Une masse do terre pesant au 
moins cent tonnes détachée par la 
pluie a glissé b* long «le la falaise, 
«*ntrainant arbres et fragments «le 
rochers.

L’avalanche s’est arrêtée sur le 
mur des usines «le la compagnie du 
pouvoir élcctihjuo «le Montmorency.

Sur son chemin se trouve le tuyau 
conducteur tie Peau, qui fournit le 
pouvoir actionnant, les dynamos de 
la compagnie. La boîte qui abrite 
le tuyau a cédé, mais le tuyau a ré­
sisté.

Ce tuyau mesure six pieds de «lia 
mètre <*t a plus «le d«*ux cents pieds 
de chute presquo verticale. Un se 
demande ee qui serait arrivé s'il eut 
cédé. L’eau poussée avec la pres­
sion terrible qu’elle acquiert dans sa 
chute se serait précipitée en torrent 
«pii aurait tout balayé sursoit passa­
ge détruisant les usines do la compa­
gnie électrique, avant qu’on put fer 
m r le robinet d’arrêt.

La destruction do cos usines au­
rait eu des conséquences considéra­
bles. La rééditication aurait certai­
nement pris une couple do mois.Du­
rant ce temps la ville aurait été 
plongée dans l’obscurité et plusieurs 
do nos maisons industrielles privées 
de leur pouvoir moteur.

A six arpents «le IA un autre ébou­
lement s’est produit vis-A vis la pro­
priété do M. Tremblay, charretier. 
La grange a été déplacée de plu­
sieurs pieds et le rez do chaussée de 
la maison comblé. Heureusement, 
la famille Tremblay oouolie au 
deuxième, sans cela elle aurait été 
ensevelie vivante.

EPICERIE UODDU FRERES

Les soussignés remercient leurs 
clients et le public, et les prient de 
ne pas oublier qu’ils ont constam­
ment en mains un assortiment géné­
ral et choisi «l’Epicerie», Conserves 
et Liqueurs do toutes sortes A prix 
défiant toute compétition.

GODDU FRÈRES,
74 rue Cascades.

LES VOLEURSM CAMPAGNE
Il existe une troupe nombreuse de 

voleurs qui exercent leurs dépréda­
tions dans les campagnes «L* la pro 
vince «le Québec. Ce 11’est pas dans 
les villes et les villages qu’ils exer­
cent leur métier : Car les voleurs 
dans les villes et les villages sont 
surveillés «lo près. Un invente dans 
ces «mdroits des coffres-forts, «les ser­
in res A l’épreuve «les hommes de po­
lice sont placés dans tous les quar­
tiers. Le jour et la nuit ils exercent 
une grande surveillance. Et «juaud 
l«58 voleurs s’y introduisent et qu’ils 
sont pris,ils sont juin is avec sévérité 
parfois pour des bagatelles. Ce n’est 
pas de <;es sortes de voleurs «jue je 
veux parler. Cependant les v«deurs 
de campagne sont une légion. Il y 
eu a «b; toute espèce et de toute cou­
leur. Qui sont ils donc/ Ce sont 
les mauvaises herbes. Les mauvai­
ses herbes dites vous? Oui, les iimu- 
vuises herbes, qui viennent enlever 
aux cultivateurs un «(liait, une demi 
et <jiiul«(Uesfois jires«jue tous les élé* 
monts de fertilité de leur terres, lit 
les cultivateurs que font-ils pour la 
jdujinrt T Un trop grand nombre mal- 
heur«Tiscment laissent envahir leur 
t«*ne avec iiidifféienco et semblent 
même les aider dans leur travail de 
«b*st 1 action.

Il existe «les chainps 011 A une cor 
laine éputjuc de l’année, on croirait 
«j 11’il n’y a. pas d’autres choses «ju«* 
«les mauvaises hcrbcN. Ce sont la 
chicorée sauvage, la marguerite, la 
moutarde et «|ue suis-je encore 7

Je «lcHccnduis un jour le coteau 
A l’est de la rivière Ki« helieu et de 
loin, je ne pouvais pas me figurer 0,0 
que, l’on avait semé dans les champs. 
Ils étaient tout bleus. C’était «le la 
e.hitmréo sau vage.

Dans d’autres endroits, c’est tout 
jaune de moutarde. Lnlin dans d’au- 
tr«*s champs <;Vst tout blanc de mai 
guiu'ile. J’aiont«*mlu appeler cette 
dernière “de la belle marguerite.’\Si 
elle, est belle,ce que je constate, elle 
n'est c«*rtainemenf pas bonne. Il 
est grand temps «b* s’armer contre 
«•es voleurs <!«*, campagne et de leur 
faire un«* guerre A mort. Ça n<* fait 
pas «iomnuig»* me «lit quelqu'un 7

Mon « lier M. «lit«*s moi donc de 
quoi sc nourrissent ces mauvaises 
herbes ? N’ont elles pas leurs raci­
nes dans la terre ! Elles tirent donc 
du s<d leurs subsistances.

Par eoiiséqlient les éléments qu el 
les prennent pour so nourrir, et, croî­
tre sont autant d’enlevés au s«j1. (Je 
sont, enfin des voleurs «jui enlèvent 
aux céréales cl aux boniœs herbes,les 
éléments «b* fertilité dont elles au­
raient absolument besoin. Ainsi ces 
mauvaises herbes privent les culti­
vateurs «b* récoltes plus abondantes 
qui les récompenseraient de leurs 
t ravaux.

Il est «loue tr«\s* import a nt au point 
«le vue «b* nos intérêts «le réunir nos 
efforts pour détruire les mauvaises 
herbes. Quels sont les moyens «ju«r 
nous d«*vons employer ! D’abord, il 
faut parfaitement égouter les terres. 
L’humidité prolongée favorise gran­
dement le dévclojipcinent des mau­
vaises li«*rbes. Il faut les arra- 
clu*r, ou les faucher avant qu’elles 
lassent hoirs graines. Enfin il faut 
prendre toutes les précautions né­
cessaires pour n’en pas semer soit 
«finis le grain (céréales) soit dans les 
graines (juo l’on sème p«iur prairie 
ou puturago. Mais comme dans trop 
d’endroit déjà, on les a laissé se mul­
tiplier considérablement <*t qu’il se­
rait trop dispendieux «le les arra­
cher, voici ce qu’il faudrait faire.

1 ° Les faucluM' au moins dans les 
parcs avant «ju’elles aient fait leurs 
graines ainsi «pie sur les levées des 
fessées. 2° Faire un labour d’été 
mince, le herser chaque fois que les 
mauvaises herbes paraissent prendre 
«le nouveau racines ; 3° Enfin A 
l'automne, garnir coque vous pour 
rez en fumier do ferme, faire un bon 
labour pour l’enterrer. Ls prin­
temps suivant mettre en culture sar­
clée ce que vous aurez fumé, et en 
mil turc étouffante tout le reste du 
champ, pois, lentille, bléd’indo 
fourrages verts «le toutes sortes etc. 
Ceci permettra d’en faire la récolte 
de bonne heure. Alors herser ce 
terrain de temps A autresavaut le la­
bour d’automue. Si c’est nécessaire. 
Puis A l'automne, y faire un bon la­
bour et l’année suivante, y semer 
avec des céréales : Orge ou avoine, 
douze A quinze livres, de trèfle à 
l’arpent. De cette façon on aura 
détruit sinon toutes,dit moins la plus 
grande partie des mauvaises lterbes.

bel assortiment de marchandises,tels 
que vêtements confectionnés pour 
enfants, de #1.00 A #5.00, pour jeunes 
garçons, de#5.50 A0.00 pour hommes, 
«le #4.50 A #10.00 ; ainsi qu’un grand 
assortiment de Draps, Tweeds, Ser­
ges, etc., dans les derniers goûts. 
Habillements faits sur commando, 
livrés dans le plus bref délai. Che­
mises, Cols, Collets, Gants, Para- 
plui«*s, etc., A très bas prix.

P A. Lkfebv&E, Marchaml-Tail- 
leur, 183 ruo Cascades,St-Hyacinthe, 
Téléphone No 1UG

l\ rilOCKS RETK.VliSSAXT
On écrit de Kimouski. Le terme 

«le la cour du Banc de la Reine vient 
d«5 se terminer.

Un procès a surtout intéressé le 
public : celui d’un jeune sauvage ac­
cusé «lu vol de «leux habits A la gare 
do l’intercolonial, au Bic. il fut dé­
fend 11 par M. Ls. Taché, avocat.

Lors «lu premier procès, malgré la 
charge extraordinairement forte du 
juge, les jurés ont rendu un verdict 
«le non cou]>able.

Le juge n’a pas voulu accepter ee 
verdict, et a renvoyé les jurés dans 
leur chambre de délibération. Après 
quelques heures, les jurés sont reve­
nus proclamer qu’ils no s’accordaient 
pas. Alors, sur la «leiuaudo de l’a­
vocat de la défense, on décida de 
procéder A un autre procès. Cette 
fois le jeune sauvage a été acquitté.

Orando liquidation au Magasin Bazar
M. Eusèbe Morin désirant se 1 «Mi­

rer «lu détail, vendra sans réserve 
tout son immense stock A des prix 
cx eess i vein on t réd u i ts.

Venez voir nos réductions vous en 
serez surpris, il faut vendre ; nous 
n’avons pas peur des sacrifices. Im­
mense avantage de venir faire vos 
achats durait tees deux mois de liqui­
dation et qu’on se le «lise.

EUHfcitK Mokin, Importateur.

Marché do St-llyaciutlio

Samedi, 7 Nov. 1890. 

I.ÊGUMES
Pois, le ni i not................ #0 00 0 0 70
Oignons, “ .......
Fèves, 44 .......
Oignons, la tresse.

1

roves, la terri née.

80
50
10

o
+4

08
35

1 00 
2 OO

25
5

10
40

Choux
1
Patates, le niinot 
Céleri...........3 cts ; 2 paq. pour 5 cts.

VOLAILLES ET GIBIEK8
Dindes, la couple...........#1 50 © 2 00
Oies,
Poules,
Poulets,
Pigeon,
Penlrix,

i «
a
u
u
u

• • • • •

•••••••»

vivant

0 00 
30
55

J 8 
00

VIANDES
l»œuf, la lh....................... ?0 01

44 100 lh....................  4 00
Porc frais, la 1b............ 00
Lard salé..........................  0 07
Porc frais, 100 1b.............  5 50
Mouton, j ne. ,1e «juart ier 75

1.MCODUIT8 DE LA FERME

0 00 
10 
40 
20 
50

0 08 
5 00 

08 
0 OS
0 00
1 00

beurre frais, la ib........ #0 22 @ 0 25
44 salé 44 ........ OA

Œufs frais, la douzaine 
L.mu ........................

44 filée, la 1b...........
Savon 44 ••••••••

18
18
25
05
00

20 
20 
3 0 
75 
07

GRAINS
Blé, le niinot................#0 00 @ 0 00
Blé.d’inde u
Avoine, 44
Sarruzin, 44   50
Orge, 44   45
Goudrioles..................... 35
Graine de mil................  2 50

• *•••• • • • •

• ••••• ••••••

70
25

80
30
55
50
40
00

DIVERS
Miel coulé, la 1b...........#02 0 @ 0 10

44 en gâteaux., la lb.. 00 
Sucre d’érab. nouv. ,1a lb 08
Graisse, la lb.................
Patates (le minot)........  35
Tabacfcn feuille, la lb.. 10
l’aille, le 100 bottes..... 2 00
Foin, 4 4 4 4 .....  G 00
Peau de bœuf, la lb.....  5£
Sirop d’érable, lo gallon S0 
Peau de mouton, jeune 15 
Peaux de veau............... 5

10 
10 
10 
40 
15 

2 50 
6 50 

G J
1 00 

00 
0

Cus. Duchesne, 
Ocre du marche.

UX C EX TIN PAR SEMAINE

VOUS DONNERA UN GRAND JOURNAL 
HEBDOMADAIRE DE IIUIT PAGES

En faisant ensuite la patrouille tousn 1 La diminution «le moitié du prix
les un», il serait facile d’empêcher ’...... ....... * * * • • •
cette ospèco do voleurs de s’intro­
duire du nouveau dans votre champ.
Si l’on voulait améliorer ce terrain il 
faudrait faire la première récolte do 
trèfle au moment de la floraison,puis 
laisser croître le tréfile jusqu’A l’au­
tomne, y jeter dix Aquiuzo rninots 
do chaux A l’arpent, rouler, puis la­
bourer comme il faut, ot l'on aurait 
ainsi déposé dans le sol la valeur de 
quinze A vingt tonnes d’un excellent 
engrais A l'arpent. L’anuée suivan­
te on y sèmerait pour prairie dix 
huit A vingt livres de mil et trèfle 
de toute sorte A l’arpent, et pour pâ­
turage quoiqu’un des mélanges do 
grAines conseillés par la ferme expé­
rimentale d’Ottawa et que le journal 
d’Agriculture a reproduit dans un 
de ses derniers numéros A raisou de 
vingt ciuq A trente livres A l’arpent.

UN MISSIONNAIRE AGRICOLE.

M. Lefebvre a l’honneur d’infor­
mer ses pratiques et le public en gé­
néral qu’il vient de recevoir le plus

des journaux hebdomadaires inau­
gurée par la Gazette do Montréal a 
été suivie d’une augmentation do 
circulation que les éditeurs espèrent 
voir augmenter encore l’année pro­
chaine.

La 44 Weekly Gazette ” donne toutes 
les nouvelles qui peuvent intéresser 
toutes les classes de la société qui 
désirent être au courant, du déve­
loppement des ressources du Canada.

Parmi ses spécialité figurent : des 
rapports hebdomadaires fidèles des 
marchés, une page de nouvelles inté­
ressantes pour les dames et un feuil- 
letou de la plurno d’au des littéra­
teurs en renom. .

Au prix do 50-cents par an la 
Weekly Gazette est le moins chor et lo 
meilleur des journaux hebdomadaires 
de la métropole. Il est publié par la 
Gazette Printing Co. Richard White 
Managing Director, Montréal, auquel 
les correspondances et commandes 
doivent ètgp adressées.____________
L'Bnffcnt pleure, Il

$ SI VOUS TOUSSEZ PRENEZ LE à

! BAUME RHUMMJ
f Le célèbre spécifique fronça U pour la fruériaon de« Rhumes. Consomption, Bronchite à 
a . . Croup. Coqueluche, etc. * T
W *5C* D ooutéilîe. Kn vente dau* toutes les pharmacies et épiceries. À

K
41
ii
il
14
44

44

Le pliis^frand rendez-vous de toute la Cité «le Montréal 
et de toutes les parties «le ht Puissance.

D- semaine dernière nous avons commencé une vante «\ réduction qui nous a amené 
!a foule «le tout** l«*s parties du Canada, Jnumia non* avoua remporté un «tuxèa seml.ln 
bU* (jepuis que notn sorniw-* «Lus le commerce. Cette semaine «-t durant tout le mohnot h 
continuerons w» RflDCCTIONS extraordinaire}*, et «8|éroim que \n gens eoiitiiuieront- 
d** lwir «été X venir liendfidor des immense b avanDuces c[ue nous l*nr ofTrons. Notre hx*- 
têtue- d'AKGENT COM rTANT nous |> rmet d’ollrirnos iniircliandiHesà des prix qu’au, mï 
autre M u ison de la Cité puisse offrir. Lia département* qui cette aomaine donm*r.jni ! 
pim d'intérêt sont :

D6|»«rt«finent d’Etoile h Hobex 'lïtoio h 37olo de réduction.
«le Ebiiiellca 20ojo h :S3o/o de réduction, 
de Tweed «*t linbilleuienta «le içarçous *25ojo k 400/0 «!<• réduction, 
do Manteaux 3V/sO/o k 50ojo <lr redurtion. 
de ClmuAsures [fio/o k 7tiàjo «le réduction, 
de i aiiia de 33\ÿ>/o k Ci0‘>jo d«* iédu«’*ion. 
de Rideaux de 33qo/o k OOo/e «le ndm'tion. 
de Meubla de 66o/o «i 7 fo/o «i«‘ réduction.

Couvertes, Comfortables et Edredous «le :)^>/ok 7*0*7/) ‘te réduction, etc., f.fn ,.
Tous les jours do nouvelles ligne* sont sacrifiées dans chacun de nos 43 départeinênt 
Tout or»Ire par la malle rempli are«'. I- plus gmn<I soin et le plus court délai;*4» *

La Maison Hamilton,
Rues Ste-Catherine, Peel et Carré Dominion.

L’Huile a Eclairage
R A R EXCELLENCE !

1

JEnsr VEITTE CZEîEJZ

Raymond &■ Frère, Messier & Leduc
Goddu & Frère, E. Chatel.

ST-HYACINTHE.

m

JIFi
PLOMBIEPu

A/o M4 RUE CASCADES
( A i) c i en 11 e Mo iso » L. Fla m on do n, )

?W»’y urtï**

(i MSnjlisiîd
M. BLONDIN fuit 11m* spécialité «le la pose de» 

. i - fournaises A lVau chaude et A la vapeur.
jSiHl/ H‘9 ^L Blondin a aussi une nouvelle machine pour
. couperet tarauder les tuyaux et faire lesni;qw«A

^ ^ • meilleur marché qu’à Montréal et ailleurs.
Valves nécessaires aux fromagers.

Tuyaux eu fer et eu plomb,
Tuyaux en grès,

Appareils A gaz,
Appareils de cliaffage et de lieux (l’aisance. 

.Matériaux de première classe

OUTRAGE O-A-E/^-lSTTI.
HaTUne visite est respectueusement sollicitée !

te Courrier de St-Hyacinthe ayant fait F acqui­
sition d’un matérie 1 complet d'imprimerie, jwut 
maintenant rivaliser avantagemtement avec qui 
que ce soit de Montréal dans F impression acs

P LA CA RDS. A FRICHES
Livres, Entêtes de Comptes, Program mes, 

Cartes d'affaires ou «le visite, Me­
morandums, Blancs pour 

Notaires, Avocats,
Municipalités, etc., let­

tres funéraires, Cartes mortuai­
res, Factums, Pancartes, Circulaires, etc., 

daus les derniers goûts, avec «les caractères tou. 
nouveaux ot a meilleur marché que qui que cesoitt

COURSES oe CHEVA UX

CADEAU AUX LECTRICES
—nu—

i

! Courrier de Saint-Hyacinthe.
HOX pour un Xuméro du J- >r / 

j .1 lodsj “LA SA rSOXr h sttul ‘tu ion*// 
donnant 10 0 Ch avures inédites de Modes d 

j de Travaux de Mains par Xuméro,
-u.

Detacher ce coupon **t 1 envoyer avec -»m ulrewe. 
k l'Administrateur «le Li Saison,

2b rue «le Lille. Paria.

Solentiflo Amürloan 
Auenoy

Non» ferons une spécialité des PLACARDS] 
AFFICHES, PROGRAMMES, ANNONCES, Itr., 
pour les Courses de Chevaux.

DR. C. LA VIOLETTE
Aucien élève des hôpitaux «h- Paris, Londres, Ber­
lin et Vieillie. Membre «le la Sociétti Française 
«l’Ontologie et de Lir/ngoîogie de Paris, médecin 
du dispensaire des sourdes et muettes.
SPÉCIALITÉ :—Maladies du nez, de la gorge, des 

oreilles et des poumons.
Heures de consultations : 9 à 11,-1 à 3,-7 S. 

Tttlephuno Dell C833.
*2 RUE ST-DENIS. - MONTRE A .

(EASTERN TOWNSHIPS BANK)
Capital payé, - - $1,500,000 
Réserve, - - - - $720,000

R. W. EENEKER,
Président, 

Wm FAR WELL,
Gérant-Général.

BUREAU PRINCIPAL A SHERBRUOKE
Cette banque est installée dans les bureaux an­

tre fois orcnpés jar la aurcuraule de 1a Banque 
Jacques-Cartier, rue Girouani, en notre ville.

„ JULES UFMMIOISE,
“ ^ Gérant Local.

CAVIATf* 
TRADE MARKS* 

DESIGN PATENTS 
COPYRIGHTS. otoJ

For Informatlnn an«t trre Handbook write to 
MUSS & CO.. Ml «roadway. X«w To»c. 

Oldest bureau f*»r aerurtinr patent* In Any'tiea. 
Every ratant taken out by «m U brought iwora 
Uie public bj a notice given free of cborv® m

ftientiJif Jmetiau
iAreeat elretilatlnn of any juMrntlflo r»r^f *n 
World. Knlendiillv Illustrated. No Intelllrfrn* 
man should Ikj without it. Weekly, S3.«W*

iear; SLSrtalxmonth*. A«!«Jre»n, M17NN CU. 
*UDLMnrj».N, 3«;t war. New York Clir. _

Nouvelle “ Internationale
PARAISSANT

LE 1er ET LE 15 OE CHAQUE MOIS
Directeur : le Baron Stock

Bureaux : 23 Boulevard Poissonnière,

Di tourelle Revue Internationale nnblie «Lm* 
•haqnc numéro un gmnd article sur la Polinq^ 
europét*nue, du célèbre écrivain Emilio Castru* 
•t des Nonvtdles, Contes, Légendes, Komans1 tirv> 
niques, Etudes j>clitiqu«*s, htténiires, artisuqa,*s 
philosophiques et scientifiques, Bée its d«* voyage* 
et d'aventuroes, absolument inédits d«*H plus tlltt#- 
tn-s écrivains :—J u Fa CD retie, Paul Bour)»t, Al-
Êhons»; Damiet, François Coppée, Tony Revulon# 
'JP, Jean Keibuch, Frédéric Mistral, Armand 

Siivestre, Mme. IDttazzi, Camille Flâmmanou, 
Hector Mulot, Aurél’en Scholl, Jean Kamean, Eu­
gène Manuel, Paul Arène, Camille Lemonnier, M- 
moud Picard, Heury Gré ville, Louis Ratiaboune» 
Jean Uichepin, Pierre Loti, Paul Lkschamd, .Luu 
Aiairtl, de Marcère, J. Comély, Cauovas «lel Lai- 
tillo, etc.

Corrspondincss des principales villes du
monde entier

La Revue est lue «Dns les Ambassades, !«■ bi- 
bliothèqr.es mrhmieutaires, les Cercles monda111*» 
les princijiaux Hôtels, les Casinos, les Pa«iuebL 
ies Trains de luxe, etc. . . 1-

lies abonnrmenta partent du 1er janvier cl u 
15 juillet.

ABONNEMENTS .
France • (En au).... 50 fr. (Six mois). •• '
Etranger — .... 62 fr

La Numéro : 2 fr. 50

8

^
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NOUVELLE

«Il “Conrrii'r de Saiit-llvariulh- M

NO 213 RUE CASCADES

L’administration du Courrier 
pK Saint Hyacinthe vient, d’ouvrir 
dans aon établissement de la ruo 
Cascade, une librairie nouvelle qui 
sera tout-rVfaifc tenue sur les princi­
pes du commerce moderne : Vendre 
d'excellentes marchandises auj prix 
les plus réduits.

L’administration n'a rien épar­
gné, pour offrir au public, un choix 
complet et de qualité supérieure, de 
tous les articles de papeterie, néces­
saires dans les bureaux et magasins, 
c’est pourquoi elle lui fait appel avec 
confiance et ose espérer qu'elle se­
ra honoré de sa faveur.

Les fournitures d’école ont été 
l’ohjet d’une attention toute particu­
lière et formeront une des spécialité 
de la librairie nouvelle.

L’administration sollicite une vi­
site de la part du public en général 
et de ses vieux amis lecteurs du 
Courrier en particulier.

NOTES LOCALES
Accuse de reception

Nous avons reçu la réponse au 
pamphlet de M. L. O. David par M. 
1*. Bernard. Nous n’avons pas eu le 
temps de lire cette publication, que 
nous nous proposons d’analyser un 
de ces jours,pour l'édification de nos 
lecteurs.

Résultat édifiant
Les collectes faites en l'église de 

Notre Dame du Kosaire en n >t n* ville 
pétulant les exercices de l'Octave ries 
fîmes,pour faire chanter des messes à 
riutention des défunts membres de 
la paroisse, ont rapporté la somme 
considérable de $85.73. C’est là un 
chiffre éloquent, qui dit combien le 
souvenir de ses parents et amis morts, 
tient au cœur de notrej catholique 
population.

Personnel
Nous avons eu le plaisir do rece­

voir la visite de notre confrère M. 
T. Saint Pierre, le distingué rédac­
teur du Herald chargé de faire une 
enquête minutieuse sur l’état des 
écoles dans la Province de Québec. 
Notre confrère nous dit, que ce ne 
sont pas les municipalités les plus 
pauvres,qui méritent le plus la criti­
que et le blâme. Ce sont les muni­
cipalités rie h es, (j ni se taxent le moins 
et négligent davantage l’enseigne 
ment.

Anniversaire d’un veteran
Jeudi dernier le Révd. M. Té* 

treault» du Séminaire do notre ville, 
célébrait le ode anniversaire de son 
ordination. Le vénérable prêtre est 
un des vétérans de l’enseignement, 
attaché de cœur et d’âme à son cher 
Séminaire ,auquel il consacre la prin­
cipale portion de sa tendresse et de 
son affection. L’autre partie eu est 
réservée à sa chère ville de Saint- 
Hyacinthe, dont les progrès et les 
embellissements ont le don de coin 
bler son cœur de joie et: de fierté.}

Nous présentons au Révd. M. Té 
treault, avec nos plus chaleureuses 
félicitations, nos plus cordiaux sou­
haits de prospérité et de longévité.

Nouvelle boutique
La société Archambault et Thérien 

ayant été dissoute de consentement 
mutuel, M. Archambault ouvre im­
médiatement une nouvelle boutique 
de plombier au no 243 rue Cascades, 
bloc Brodeur, en face de la boutique 
ci-devant occupée par lui et M. Thé- 
rien.

M. Archambault se propose de 
pousser les affaires et il est homme a 
ne rien négliger pour satisfaire ses 
pratiques.

L’activité ne fait pas défaut les 
conaaissauces, l’habileté non plus.

Téléphone No 79.

Tentative d'empoisonnement
Lundi, à Montréal, Philéas Marois 

a tenté de s’enipoisouner avec du 
vert de Paris dans la maison de pen­
sion de Mme Lemieux, où il avait sa 
chambre depuis quelques heures. 
Après avoir ingurgité une forte dose 
de poison, Marois est entré dans un 
restaurant où il a demandé un verre 
d’eau. Le propriétaire ayant remar­
qué l’état anormal du jeune homme 
i a conduit à la pharmacie Chivé, où 
°u l’a immédiatement reconnu pour 
celui qui peu auparavant avait teuté 
de se procurer le poison. Le phar- 
tuacien lui administra un antidote et 
fit venir l’ambulance de l’hôpital où 
te malheureux fut transporté. Il 
supplia les médecins de ue pas le 
s°iguer disant qu’il préférait mourir 
et que, si on le sauvait, il saurait 
bien s’y prendre d’une meilleure 
fcauière la prochaine fois. Malgré 
ses protestations, ie docteur fit si 
bieu que notre homme va mieux.

Marois est un tailleur assez connu 
dont la conduite u’avait pas permis 
de supposer qu’il dût en venir à 
cette extrémité. Le désespoir de 
Marois est causé par des querelles 
de ménage. Il était séparé de sa fem- 
^e depuis quelque temps. On a dé­
couvert dans la poche de son habit 
one lettre adressée à sa femme, qu’il 
lut impossible de lire les caractères 
étant indéchiffrables.

M. Adj. Norcau fabricant et mar 
ouand de meubles rue Cascades in­
forme sa clientèle et le public, que

pendant quelques mois il vendra an 
comptant, à sacrifice, les meubles les 
plus nouveaux en tous genres.

Il se chargé de la fabrication sur 
commande et réparation de meubles 
en tous genres garantissant le bois 
emploié comme de première qualité 
et le travail fait par des ouvriers 
compétents.

M. Adj. Noreau vendra pendant 
quelque mois, au comptant aux prix 
les plus bas, un lot de meubles de 
choix : mobiliers de salon, salle à 
manger, chambre à coucher, magni­
fiques chaises eu empaillure cana­
dienne. Plu,men de tous genres aux 
prix les plus réduits.

Il a en outre en magasin le plus 
bel assortiment de meubles scolaires 
que Messieurs les commissaires d’é­
coles puissent désirer.

S M1

TROUVE MORT

Dimanche un jeune homme inscrit 
à l’hôtel Albion sous le nom d’Emile 
Brune a été trouvé mort dans sa 
chambre

Le défunt était couché sur son lit, 
pieds nus et avait ôté son veston. On 
a trouvé à côte de lui un journal sur 
lequel il avait laissé tomber son lor­
gnon. Sur la table une bouteille 
contenant du vin, et une autre peti 
te bouteille vide et brisée, qui avait 
dû contenir un parfum quelconque.

Bruno* est âgé de 35 uns environ. 
Il était monté à sa chambre dans l’a­
près-midi ; comme il ne descendait 
pas pour le souper, on frappa à sa 
porte fermée à clef, et personne ne 
répondit. C’est alors qu’ou pénétra 
dans la chambre où on ne trouva 
qu'un cadavre rigide et froid, que la 
vie avaitquittédepuisquelques heu­
res déjà.

iLLEZ vont nssuirmm' du hoiks%
de >!. LOTIS Ol LUTIN, rom des 
rues CASCADES et ST-FK \ N CO Is. 
Vous y aeliêierez au\ prix les plus 
réduits ee «pie vous désirez, li \ a 
mi elio-v de plus de .LOOOjmires.

SPRINGFIELD, Mass.—Les élec­
tions semi-annuelles du club Fronte­
nac de Indian Orchard, ont eu lieu à 
la salle du club. En voici le résul­
tat : Président, L. Dupuis ; vice- 
président, George Laneiaux ; secré­
taire, S H. Ghoinière ; trésorier, 
Pierre Bousquet ; bibliothécaire, Jo­
seph Noël.

PITTSFIELD, Mass. —Les Cana­
diens de notre ville ont formé un 
club de raquettes dont les officiers 
sont : Président, le Dr W. A. Mil-

Enfin le croiraifc-on ? Le prix de 
1 abonnement annuel ù cette incom 
parable publication que nous recom­
mandons grandement n’est que $1.90.

^* L-—Nous ne pouvons trop eu 
gag«*r nos lectrices à profiter de l’of-
Ire obligeante de MM. J. Lebégue & 
Oie, Editeurs,30 rue de Lille à Paris,
mit ulmw.iw.n.. t .\ . .1 ........... . * iqui s engagent, à adresser gratuite 
ment et franco, un numéro de La 
liaison à toute personne qui leur en 
fera la demande de notre part.

TOUS PAR 1,1 II KM PORTE

PETIT COURRIER
let.e ; vice président, M. Thomas

LE MOCKS lilîEMKK
Dans la cause, de l’hon. M. Tarte 

contre W. A. Grenier, les grands 
jurés ouï déclaré (pi il y avait matiè­
re à procès.

A la séance de l’après-midi, M.
. A. Grenier a été mis en accusa­

tion et s’est déclaré non coupable. 
M. Cornel lier a déclaré à la cour (pi'à 
l’appui du plaidoyer de non-coupa­
ble que sou client venait de faire il 
avait de la part de son client à pro­
duire un plaidoyer de justification 
par écrit et qui est maintenant sous j 
presse. Ce plaidoyer, dit-il, est le ] 
môme que j'ai à produire au civil. 
J’ai droit à un délai de 18 heures.

M. Archambault déclare qu’il n’a 
pas d'objection à ce délai et même 
plus si c'est nécessaire.

M. Corne Hier demande de plus 
qu'un nouveau perso nmd <le jurés soit 
composé, car sou client demande à 
subir son procès immédiatement.

Le juge déclare que la motion est 
prématurée, vu qu’un juré est asser­
menté pour une autre cause, il ne 
peut interrompre cette cause pour 
prendre en considération cette mo 
tion.

M. Corntdlier déclare qu’il renou­
vellera sa motion demain matin.

Villeneuve ; secrétaire, M. Ths. T. 
Dumont ; trésorier, M. L. K. Du­
mont : membres du comité, M. Fred. 
NoHu, Ernest Déry et S. E. Brault.

WORCESTER, Mass.—Le club Le 
Casino a tenu son assemblée men­
suelle jeudi soir, sous la présidence 
de M. J. G. Vaudreuil. li fut déci­
dé qu'un comité de 5 membres serait 
nommé pour organiser un tournoi de 
billard et de whist, MM. Eugène L. 
Bélisle, A. J. Trudel, J. A. Leblanc,
A. E. Marié et i\ ff. Grégoire for­
ment ce comité. Le président» a 
nommé un comité de à membres pour 
faire des arrangements pour une soi­
rée qui aura lieu au mois (b* décem­
bre prochain. Comité: Alfred Roy, 
Léamlre Verner, H. Beauvais, Dr 
Levasseur, Bélisle, Elie Bélisle.

CENTRAL FALLS, R. L—M. J.
B. Fréchette a été élu conseiller dans 
le quatrième quartier de la ville, par 
9 voix de majorité. La lutte entre 
prise par AJ. Fréchette, il y a deux 
ans, a été faite avec beaucoup d’é­
nergie. Battu deux fois, il est reve 
nu a la charge cette année, avec la 
determination de renverser tous les 
obstacles qui l'empêchaient d’attein 
dre son but et la victoire a couronné 
ses efforts.

Le deuxième quartier a élu M. 
Herméuégiide Fontaine à l'éehevinat 
et M. (.'lis. Désunirais au conseil 
par de bonnes majorités.

M. Joseph 1). Ostiguy a été élu 
u warden ’’ du deuxième quartier par 
une bonne majorité.

FA LL RI VER, Mass.—Le prix des 
produits de nos fabriques a monté a 
2 11/lfi cents, la semaine dernière. 
Les commandes ont été assez nom­
breuses et les ventes aussi. Mainte­
nant que McKinley est ém les fabri­
cants ne veulent plus vendre à ces 
prix.

Ils n‘espèrent pas une améliora­
tion soudaine, mais se disent cer­
tains qu’il leur sera plus facile d'em 
prunier et d’attendre que les ache­
teurs soient poussés au pied du 
mur.

Voici le bilan de la semaine : Pro­
duction, 225,000 pièces : livraisons. 
170,000 pièces ; surplus, 1,785,000 ; 
ventes, 95,000 : marché, ferme à 2 
11/10 cents.

AM EUfQUE
On annonce que le Duc et la Du- 

chessed'York, visiteront le Canada, 
l’an prochain.

***
Le Lieutenant Gouverneur d'Onta­

rio, partira prochainement pour 
l’Angleterre.

>:, m. x. *
S. G. Monseigneur Gravel a quitté 

Rome et sera revenu dans sa ville 
épiscopale vers la tin du mois.

On parle do Pilon. David Mills et 
de M. (i. A. Cox pour remplacer »Sir 
D. UacPherson et le Dr Ferguson au 
•Sénat canadien.

*:k
I n certain Thomas Lynch, raéca 

nicini, de Nashville, Tenu., a coupé 
la gorge à sa femme, ses deux ni- 
lanis et une servante et s’est ensuite
suicidé.

Le Dr Chèvrefils, de Somerset, a 
été nommé inspecteur des Prisons et 
écoles de réforme do la Province, eu 
remplacement du Dr L. L. Désaul- 
nieis, décédé.

S;r MacKenzie Bowell retourne à 
ses premiers amours, et entre dans 
le journalisme eu demanda ut l’incor 
porut ion lie iu *• /nL'lliycncr.r Prin 
ting A Publishing Co. a Belleville.

LuxfR-2 nous imaginer ma* * it nation comme celle 
T11 va 8ii ivre : Snp|»OM)n» qu'aucune nourri tore 
{«ourrait titre produite ou impitee eu Angleterre ; 
*uip]K>M»iH une guerre, durant laquelle tous Ica 
ports «i« l’Auglcterre seraient «lîVctivemcut et «'ou* 
tiouellemcnt bloqués, de sorte qu’aucune nouri- 
uiic ne pourrait être iiuiori**»* pendant un un. 
bu,‘ deviendrait F oeuple 1 Quelques* uns seuls 
pourraient quitter F pays, 1rs autre*, lu majorité, 
rea: ci aient.-—Ei question se résout de lie-même, 
i no elle situation no produira pi bablcmcnt 
pus ; que Dieu voua en préserve, mais cette .situa­
tion supjKwée peut noua donner une leçon avanta­
geuse.

I" xsmpF, une dame nous na«F d’une époque ou 
ellu lut très.malade. (!« quVPc avait elle ue le

Le premier numéro du “ Signal ”, j if.. r i.mi 
nouveau journal libéral qui sera pu-

havait pus. Jusque-là sa constitution avait été 
excellente et loi U* ; «ans jamais avoir recouru aux 
«oins de médecins. Elle ne su sentit pas aiUvju: > 
par la maladie mais eritriiin/c vers elle, bile de- 
vmt fatiguée, faible, sans savoir F uoi. Mou 
appétit, dii-eJle, me fit defaut, et j** ne désirai au- 
• un»- nourriture. J#1 ne prenais que (lu liquide, et 
âpre* F plus simple rejsi* j'avais de foires dou­
leurs d'estomac. (Quelque fois j.‘ lus saisie de ver­
tige, avie doi.leu.sd»; lete.

“ Je devins m faible que je pris ma chambre ue 
pouvant plus marcher J'ai contimiur a faiblir de 
fins eu plus chaque jou . Au comiuenueineut de 
déceinbie 1390, je pensai d'essayer une medeciue 
qui avait j. lUidt ineiK mes deux jeunes
hlleq dont uue avait souder; «.*• foi blesse et d'in- 
dig st ion, l’antre de pauvre « du sang.

(>*' nom ue »-e médit ino-ni est F sirop de i n.^re 
Seiÿjrl. Je in Vu piocurui du j harauieFfi M./Uurt- 
« Iiilt, du Goldhawk Ro.nl. Ayant pris «le r* sirup 
deux jours, j« pi - du m eux. .Mou appHit revint, 
t t cr que je mandai se di ;èi i dieu «*i me donna 
des lu ça». A plu?» «vdir pru* deux bmite-Ucs de ee 
sirop jVU:s eouipi> i» lient guéri et depuis nia sau­
té es. e.tc»îlluiRc, n'uyaiil besoin d’aucune méde­
cine. J’ai recominendé le siiop de la n éie Seigel 
a i»lusiùin> ue rie s amis qui «Vu trouvrir bien. 
En publiant cett*- lettre d’autres qui hou If rent ap­
ure mirent « cou mil re la houle de cette mudecine. 
Vous (suivez ; i lendiv puhdque. Je répondrai s 
tOUtcS que*i 101 « qui MIC arOIlt paS(.SÎM.

Votre di voué,
teigne Mn S. IP . kimkam.

23 Oakland»* Orove,Shepherd’s Kush.
London

16 M*ptt*mbre 1392.
I -e lecteur r* n. irquera que madame Huckm^h ini 

pUl'hî de a< s deux tilles, (lout l’une a ^uefi de 
laitde.vse eu d'iud'-esiion, l’an.r» de pauvreté Je 
saie , pur ic sirop. *

Sto ri point son e irons attirerTatbtfiilion en 
disant, (j *• eu*, d» ux jeiiuei filles ri tient attaquées 
delà iiiune maladie, l'une d’elle plus que l'a u­
t e cejicud mt. Lt pauvreté du sang si^mtie qu'il 

. : d * eiéiueit *> de vie, que peut lour*
n ir «eu le la nouirifU'e et aucune nourri tu i»miô 
p< ut donner de v ^ueur a i .sang que si elle sedigè- i 
re lien. Des nu » is de femui . .sont muni affli- 
j’ées, et continu lleineut -auv< ' > pu !• s eihda du 
AiTOp dira ill de la 111*-ui,“ **» ig*‘l sur i estomac et les 
ail «es 

Mai
fa ni ai.-,,.-.
le* ii

Nous venons de recevoir plusieurs 
centaines de nouvelles primes sur 
sujets très-variés et on ne peut mieux 
choisis.

Que nos lecteurs prennent note de 
la chose et s’empressent de gagner 
une de ces charmantes gravures,—13 
x 17 ponces.

Ils rendront aussi service à leurs 
voisins, parents et amis, en leur fai­
sant connaître notre journal et ses 
primes.

Toute personne payant une année 
d’abonnement à l’avance recevra 
«m* de ces primes par le retour de la 
malle.

Apres trois n ie soaHrance
Mmb ANTOINE VALLÉE

a été guérie par le Sirop de Goudron 
et (l’Huile de Foie de Morue.

SOMKkSET, \\ Q.

J ai employé le Sirop de Goudron 
et d’Huile de Foie do Morue de Ma­
thieu, pour le cat barre de la gorge 
dont je soutirais depuis trois ans. Je 
pubs certifier que ce remède est très 
bonetqu’il m'acomplètementgnérie.

Je le recommande fortement à ceux 
qui soutfrent.de eet tecruelie maladie.

Dam\e Antoine Vallée.

Le Sirop de Goudron
ET

L'Huile de Foie de Morue
De MATHIEU

Il ROUI* lit

lies lllgeauluH.
uit, que ta sur.*, uona de la suiipodtion 
ulj ü.jiun.ciu'.cn^ni de e» t article. Ceci *.
.....n romm»* tou«e une population,

ii. (..'liJiqllO mu.-*uF, cua«pi<* (*<•« cl 
' i chain* devient ft U i.l d 1;

biié à Montreal, sous J.i direction de ' r1 ...V,1
n‘*sf l>as à siipj^H. rqt;M. P. G. Martineau, secondé par un 

groupe de jeunes libéraux, paraitrai»

Nom* siipjxvsii mu va 
i"U.s. IVudunt ni'il
IJ ' (,1'TlT UH JMMlt i Üp-

MIT**
vendredi prochain.

Les docteur* E. L*. Lacliajielie, 
Président du Cou.mmI d hygiene : E. 
i*. Benoit, redictem < 1 * * 1/ niou nié- 1

dloli e

s«»ii prom** soi, an c*
[v.'iit s’ai l^r lui-inéiuo. T*)ut * •* 

e tii-nt doit venir *lu dciiois, **t tout piss*^ 
’ lonmc.

•yous » .iisi i»* gmud travail fi ’
••i.irit iouiours u**i ^ no n* otivci

»*'t lu meilleur i>iuéde jwur la toux, Fs rliu- 
incs et co*picluclie d**M enfants.

1V* sirop s.- vend partout en bouteilles du 2.1 »."0 'i *.
FUKl'AHÔ l’AJt

J. L. MATHIEU
Pharmacien-Chimiste,

SHERBROOKE
I x h. oc}: oui- «le 1» ampagire i*ourront s»* pn»- 

* sir<*p b* :» 1** Dr Ku^un- Sainf-.liieqiu ?*, 
pharmacien, St'-Hya intlre. inn.

I ir mn; * ni- jx>i t*, i **
par

Foiiipiiiniie d'Lsiirainv Muîticib* roiitre n» 
feu drs 1 mules de liiiumiski. Ternis- 

émula et Kammiraska

dirafe, Sir W. Hingston. James R
NOYÉ

•Stewart, J. r. O moi on et A. D. 
Blackader sont partis pour .Mexico 
où ils vont assister au (.'ougrès mé­
dical Pan amri icaiu.

ronsfil il«‘s Arts es Mrlier
L’ouverture des classes de dessin 

de cette ville aura lien le 3 novem­
bre au soir dans la salle du conseil 
de ville. Les services du Professeur 
Neyra ont été retenus à cet ell'et. 
Les cours sont gratuits et il serait à 
désirer qu’il y aurait un aussi grand 
nombre d’élèves que possible.

101—22.10.9G a.o.
TIîOlS MIIJ.K PAIR EN DE ( L lOl ES

i\ vendre chez M. LOI IS <;i EBTIN, 
coin dc> ruo l’ASCADES «*t Sainl- 
F U A N (,'( >1 S, à des pri \ déliant s tonte 
concurrence et même «Mt-dessous des 
prix du gros.

IX lis IIS A l/FJ'OLE

NOUVELLES DE ROXTON FALLS
—Le Rvd. M. Séné cal, ancien curé 

de St Joachim d»* ShetTanl, était de 
passage au milieu de nous la semaine 
dernière. Il a été l’hôte de M. l'ab­
bé Sautenue

—La fête de laToussasut, a été cé­
lébrée cette année, en notre paroisse, 
avec une grande solennité. M. l'abbé 
Santenac officiait,et le sermon de cir­
constance a été donné par ie Rvd M. 
Guiliet, notre vicaire. A l’offertoire 
on a eu l'heureuse idée de chanter le 
vieux cant’que. i4 Chantons les com- 
“ bats et la gloire des Saints, nos il- 
u lustres aieux ” Chœur : les élèves 
des Révérends Frères ; Solis : J. 
Raiche, N. P. Mlle Hélène McGrail 
tenait l'orgue.

—Le conseil municipal de notre 
village ira pas eu sa séance régulière 
et mensuelle lundi dernier.

La cause,c’est qu'un juridisconsulte 
éminent a constaté d'après son code 
muuicipal que c’était fête légale.

C’est réellement regrettable, car 
le conseil devait, parait il nommer 
un gardien de la paix, ce dont nous 
avons absolument besoin.

Espérons (pie dans l’intérêt de no* 
tre municipalité, le conseil aura une 
séance spéciale d’ici à quelques jours.

Motus.

SOI!VEAU MAOASIA DE CIIAUSSIIIES

Le plus bel assortiment de chaus­
sures eu cette ville, pour hommes, 
femmes et filles, se trouve au No IS9 
rue cascades. Le fini de ces chaus­
sures est superbe et les prix sont 
modestes. Voyez ces prix.
Chaussure;* pour hommes.. 51.25
Souliers jniur femme, va’ant 51.00,............... $0.75
Soul:ersen KiU, (tour femme, valant $1.25—*$140 
Chaussures boutonnées,j*our femme, val.$1.50>$125 
Chaussures en Khi, pour homme, val. $200—$1.50 
ChauMurcsj&nnes, pourkhomme, val. $2.50—$1.75

Aussi uue foule d’autre lignes ù 
très boa marché. N’oubliez pas l’a­
dresse : T. A. Béda.kd, 1 >9 rue cas­
cades St- Hyacinthe.

Ou écrit de Jersev.Shon* Junction, 
Be., Lu énorme ours noir rôdait, ces 
jours derniers, dans la petite clairiè­
re où est située l’école de Brown, 
dans la légion de West Pine Creek. 
Après inspection des lieux, il entra 
dans l'école par une porte et trouva 
miss Lui u Bearer, jeune institutrice 
donnant des explications à son petit 
monde.

►Son entrée causa une grande ter­
reur parmi les enfants qui se préci­
pitèrent. au dehors.

Miss Bearer aussi gagnait ia porte 
courant entre les pupitres, suivie 
par l’ours qui, à deux reprises, fail­
lit la saisir. Elle put enfin sortir et 
tirer la porte derrière elle, faisant 
prisonnier maître Brnin.

L’institutrice apaisa les terreurs 
de ses élèves et informa de sa captu­
re, deux bûcherons qui passaient. 
Ceux ci pénétrèrent dans l’école, ar­
més de haches, et réussirent à abat­
tre Fours après une lutte très mou­
vementée.

L’ours pesait plus de 300 livres.

\ i El* \ r \ vs
La Banque de Bombay aélevé sou 

escompte à 7o/o.

James McElone, employé comme 
manoMivre à bord du remorqueur 
“ J«*>sie Hall,’’ s’est noyé au pied du 
canal de Benuharnois, mercredi der­
nier. 11 se tenait debout, sur Fécluse 
lorsqu’il tomba entre le mur et, une 
binge. Lorsqu'un b* retira, quelques

Avis ♦•st p tr 1«* (»r**H»*nt Ton nu qu’en vertu d’un 
rtyglruit nt. i*îoj*t*t j«ar 1* s Direotcun* du entre Com- 
p:,jçnit» l** 1 *r Su[,t«*fnbr* ourant 18i)0» il .1 été im- 
j"'*** un** tax* ou repartition de. quit,/*» j«our crut 
aii lus »i 1 ii** *- «b» F pot dits [•••r.Hoimea a ur-us d**- 

«ptem 1891 au l«r Avril 1 ''j-, ■
R* v\n<r\ pourcent sur crux des pTsouurs OMsurées 

depuis lu li*r Avril ISSJ au 1er M m ISO! du 
Fr Su|t.('mbr** i -91 ai î«'r Mars ldOf», »*t du l**r 
ïFntembn 1395 in 1er M.irs derniur ! - ♦♦*,.

h|
îu

u* pui nu nt du cotte repartition est actuelle* 
ent requis, en vertu du ait rétfFmunt, et doit

r u,.iiii .1 n/tfA/1I 1 i«*i 1 i rouer Dinners n tenu une enquête et i.«* bruit tie 1 évacuation de 1 îlede , .. . . . .T . 1 ,,..... » . • . , , , le V(*n Let a etc **Muit acculenti e .Lhypr«î par les anglais est absolu­
ment démenti. - . "" ....................

instants après il était mort. D* dé- * rr Vrl • bureau du s.iu-ctaire-Tiworn r, m la 
“>"t «l«,HH*»rait ù « on,wall. I.e co- j ^

HinioiiHkj, lur Septembre I89d.
N. B KH NI EK, 

.-••«•u. -TresoriiT.

l ne violente tempête a éclaté sur 
les cé'es d’Angleterre et [dusicurs 1 
navire* ont fait naufrage.

i'AOmi'i: i (iODiit)! T DK COIli» DE PREMIER ORDRE

Les élections pour la diète de Hon­
grie donne aux libéraux une majo­
rité d** 112 voix sur tous les autres 
parti- réunis.

Monseigneur M. Lesage d T tant 
cœm d Hulst célèbre théologien et 
orateur français membre de la Cham­
bre des députés est mort à Baris le 7 
couru ut.

COIN DES U U ES
WILLIAMS ET ST-CA3IV1IR

S T-HYACINTHE.

nai> 
i •-1.

Mamilart uriers (le

hirlos, Chassis, Jaloiisics
Mouluros etc toutes sortes, etc.

5*î 'JK
On assurt* que M. d»* Nélidolf, am- 

liassa-dciir à ( on>t.iutino|de, à qui it* 
tzar avait offert la Miccession du 
Prince Lubunoil’ au ministère des 
allai res étrangères, a déclin* Flion 
iieiir.

:*iî*
La famine pousse les indiens au 

pillage. Une émeute* sanglai te ayant 
pour but Bonlevemont de 1500 sacs 
de froment s'est» terminée par l'in­
tervention de la troupe qui a tué 1 
hommes et blessé fi autres.

LA KEN TH CANADIENNE

DEMIES ECHO DLS FETES FRAJCO RISSES
Il paraît que les toilettes les plus 

remarquées aux diverses Cérémonies 
et réception* officielles, furent exé­
cutées d’après les modèles publiés 
par La Saison.

Nos lectrices qui toutes connais­
sent, au moins de réputation, le cé­
lèbre journal de Modes, n’eu seront 
nullement surprises.

La Saison est bien en effet, de tou­
tes publications analogues, celle qui, 
éminemment pratique, se recomman­
de le plus par le bon goût et la va­
riété des dessins (elle est seulea don 
11er environ cent gravures inédites 
par numéro), et ce n'est pas sou seul 
mérite.

La Saison publie, entre deux ro­
mans inédits, une partie littéraire 
particulièrement instructice et soi­
gnée : La Saison qui a su s'assurer 
la collaboration régulière d’écrivains 
tels que Mme B. dé Géry, de Béville, 
de Valresson, de Bosguérard, de Ga­
las, etc., peut passer à bon droit 
pour le plus intéressant et le mieux 
rédigé des journaux de Modes.

sommaire de novembre 
Le poêle Florentin, gravure, d’a­

près A le sandre Cabanel.—Etude sur 
ce peintre et son œuvre,pur Eug.Au- 
bert.—Jeanne d’Arc dans la Littéra­
ture anglaise, par A. Leglaneur.— 
Les Métis canadiens-français, suite 
et fin), par Camille Derouet.—Quel­
que- erreurs historiques à corriger, 
par G. Dugas, Btre. — Le favori, gra­
vure, d’après Heywood Hardy —Lo­
lita (suite).—Chronique du mois.

Cette jolie revue reste à la hauteur 
de sa réputation et est toujours d’un 
intérêt palpitant.

DECES
A Putnam, Conn., le 1er Novem 

bre courant, Albina enfant de Adol­
phe Bernier, à Bâge de 19 mois.

A Ste Rosalie, le 9 courant, Isaac 
Lussier, père rendait son âme à Dieu 
à Bâge avancé de Sô ans et 9 mois. 
Muni des secours de l’église, il s'est, 
vu mourir avec la résignation d’un 
bon chrétien et est allé cueillir les 
fruits de ses longues années de la­
beur et de bonnes œuvres.

Il laisse pour le regretter 5 en­
fants, 38 petits enfants, 3 arrières 
petits-enfants et tous ceux qui l'on 
connu.

uili^uiwv et le travail forment une «:omi»i- 
<!*• pr ü:;»t ordn ma L rare. Un larevw-nx 
•ni «**. invent î necoiuplit souvent d«* plus 

craint* • iliosen qu un loua* »f. A la naissance «h* 
l.t maehm à . q^ur an i»iin;on était charuê de fai­

llit i et a lativ ement, I ► vapeur 
dans les extrémité* du :ylixidre. Il trouvait e«

I travail fa>.idienx »*t inveuîa vu moyeu de ie faire 
f.vre par a machine elle- nétne. Depui^sou ii»\ n­
* on a fait sou chemin -«mis le nom •!♦• mouvement 

| e::ceiitiiqur*. Quelqu'un demamtait a Sir J«*suah 
Key.Ml L a (*«■ pioi il pirsai.ui «*s couleurs pour 
p*f. i.ure r tii.'.s, a» l mira oies p inturcs •* .-free de in 

\ c>r>'rll/ ’ répumliî-il.
( ’« a un** i«l.M bien grand* et qui tr «ou

Aussi: Découpage et tournage exé 
i u i «*s Miii*' 1** pluscourt délai.

I n planeur, un emlx)iiveteur et un i 11 !’• • - »• * ,*1- ^ vi."^s *ur■ rf. .r«r **..*mpî«
*s,‘‘ * °11 €*' •* di'SSC* aurait parfait* ment pu être uir j»ie i sn:v.-i!iant

*• * itfatrès et w procnnmt bieu du plaisir le-oirm«*nf,afin de* donner entière si t is foc 
i ion eu public.

Nu.is achetons et vendons toutes 
espèce - de bois bruts et prép > aux 
eunditinns les plus avauhigeuscs.

(bi n’emploie que du bois de pro 
mière qualité.

H»
ri i

TlitHl UltcHir
J* t* i# M fii

nu lit «*t. v

Wanted-An Idea ssas
your th«-r may trtng v-m wrnltti.TÔHN--------- ------Write JOHN WEUOEUUKli.v A CO., Patent Altar- 

nnyg. Wa.nhlnaO>n. I) O., for th»*lr $1.41) prUo offer 
and Uni of i»o liuu>ir<xl ln*<miiou« wauted.

, u re le lore.
A:i .irin’em;-s «F 1 • v.» il j.rif froid HVjX'tpï»' mi 

ou prend froid quand n ne fait pas atteutiou. lm-
a louirrniiue le saisit d «Tl.** les l ui ns
avec le résuitat qu’il dût se mettre
er IH semaines. i’en.s«»zdonc î lnm-

.ii ; roK' m> *1* uithiuéthitiu imo . •'P* par un entant sur «on ar• loi.se. 
Ajoutu. a .a tloulenr. Fs misen*s et les inquietud s 
de -a famille, lus j suis ■* direct» h e.t -xtraonh 'ju­
res, la ]s‘rt«- »i»* n*mps et de rev nu, la j er:e deu 
jou ■ .n -i de *re, le - comptes de d«>:teurs etc , 

ombre u tout ueUv •*’élève.

K»11*/ fiu**faddition a

A| « I»

Lr pi 'imur docteur qui 1«* vit declam qu’il avait 
une lies-grave s. unique, peur être avait-il ru son,

5 vlsToiu» s j-*r.-ovi* s • t; 1 t:-, > '••ivers la •• 
A M. .-son i** Jasepli Teire.ti!, «ni -ou vi­

vant cultivateur (le Ste-Chri.stii■*% devront voir a 
pa ver entre les mains Ju soussigné s»>ua un mois 
«ie cette date : celles qui on< »l«*s reclamations cou- 
f :«• i.i même succ«*shi >u «Feront !«*s pro«iuir« à la 
même adresse «Fus F même lap-» «!*• t»*nips.

Uoxton-Falls, 11 Novembre ISM.
J. raiche, n. w

12-11-96—lin

CANADA,

No 1 (5.
DAME MAIRE HERMINA BOUCHER, de la

paroisse i** Si-Il v ««imtlu -F-C onf« *»M*nr, epou.se «le

L­

I
paroisse n«* M-lty ««niitno-ie-’ oniesNeur, épousé «u? 
Joseph Alfred Ohicoiire, commerçant du nuanr 
lieu, »», ce jour, institué une action en separation
«le biens c*jn re son «lit éî^ux

l.U.>SIEK, 0 END Un N A (îAi'.NON,
Avocats de la Deman«ien*>sc. 

S:-Hvaeiuthe, 7 Novembre 1S96.
12-11*96—liu.

Canada, y
rrav fire «h- Çuthee, 

Diatrict de St-Hyaciathe, J
ûaa: r affaire de

HENRI ST-GREMAIN,
Pharmacien «le St-Hyacinthe.

. Failli.

DES SOUMISSIONS j«our l’achat du Stock <*t 
des dettes de livres -êi

I

UEnfônt pleure, U
veut son Castoria.

i «épiretirent seront reçues 
an bureau du >ou>sigue d'ici au SEIZE courant .1 

6 HEURES, P. M.
LVquéreurdu Stock, aura droit au bail de la 

Pharmacie, à misoii d'un loyer mensuel «le seize
67/100 dollars a la charge du chantage du loge­
ment privé. H n’y a pas d'obligation d'accepterprive 
les soumissions.

Actif ;
Montant «lu Sto» k..............$3,911.57
Dettes de livres.................. 145.12

Total...................... $4,056.69
Pour F livre d'inventain* et examen du Stock, 

s’adn ss«*r an so’ .ssigné.
St-Hyacinthe, 6 Novembre 1S96.

J. MORIN,
Cessionnaire.

jcnt w'.re avait-il tor*. S’il avait rais-.n ia s«iito 
prouva qu'il ire savait coin meut guérir la ^cmfique. 
STI av i.: :«*rt eR« prouva qu’il « tait uu-apablu «m 
fair»* uu diagnostic. Arrange/ la chose comme il 
vous pair*, il pcjuvait être neuf *‘t travail­
leur mais ii lui manquait ((uelquc chose i«o«»r 
être boa «li- »*ur. E abandonna le patient «*L M. 
Dawsoa c'»!; L ainsi «ju«* .-»’a[»i.«elait ie malade, ht 

aj»j»«*ler un nuire me«Fein ( elni-ci lui appliqua 
«i«*s vésicatoires, F badigeonna «Je teinture d'iotF 
dus rem« »ux pieds. D* - lor- M. Dawsou fut m- 
capable de s- Fv«»r ou «i«* s’habiller sans aide.

i>*i v«*ni«3«h s «les docteurs ii«* F soulageant pas,
i alla i Hôpital «ie Bu\t«»u où il essuia les bains, 
niais api«s trois *•« munies ü retourna chez lui peu 
soulage.

I... nmclusic-u «le u t te exanj^nuitr «*xpérieu<!ti 
est «ionnee ainsi pur M. Daw.un, «luils une iertn* 
«lotit nous iv ms tir** l«*s faits ci-dessus.

J’avais, dit-il, j»»*u ou jkl- Pusage «ie mes jambes 
«•t jetais Absolument incapable de tain* mes adai- 
res. Je perdis le sommeil par la souifrance ».*t 
l’a pi-it it u«e faisant defau , je devins très-faible. 
Apres avoir quitte 1«* lit quaud j*t sortais pour ai­
le,- preutile «ni ;*• u d'air irais, ii m«* fallait me re- 
p«w,cr au bout de quelques verg s. J’étais telle- 
meut air.iis-e que nia feturns «*t d'antres personnes
ii ni me voyaient étaient persuadées que j«t m* gué­
rirais jamais. Je restai dans cet état jusqu’en 
Janvier 1691, époque à laquelle j«.* lu.i la relation 
«F guérisons de cas ^eniblaole)» au mien par le Si­
rop «le la Mère Üeigel. Couvaincu par la sincérité 
évidente et la force du raisonnement, je m«' mis à 
en prendre et éprouvai bientôt du soulagement. 
Mes jambes avaient plus de forms, Fs douleurs 
me humèrent jm*u à peu »*t cessèrent bieutdt «F 
sorte que bi«-nu)t je pus vaquer a mes occupations 
comme an jura vont. Si j’avais connu ce remède 
plus tôt, je m'alliais évite «le grandes soutTrances 
et de ruineux comptes* d* docteurs. Vous pouvez 
publier cette declamtiou si vous pensez qu'elle 
{-*u. être utile à d’autres. "

Rien a vous,
(Signe) H.vbrimvü Dawson,

Heap Bndgs Bury.
Avril *27 18W.

lai (»ustAUtiou «le notre ami, relative h l'avan- 
ta;^» «pi’il aurait retire «F connaître plus tût ce re­
mote «ie la Mère Seigel est parfaitement logique, 
attendu que son niai M rhumatisme aigus ” prove­
nait du poison accumulé par une digestion lente et 
uu FF congestionné «mntre lc*5<iu«*lVsle Sirop est 
un sp»*citique. Sans nul doute ses médecins ont
fait d»* grands efforts pour ;e gm nr, mais sans

u. ‘connaître la caus«‘ de sou mai. l)es aveuulea 
marchent ms is sont exp M*és .i marcher en cercle. 
Le remède qui réussit où d’autres échouent est nu 
produit du travail combine avec l'intelligence.

4
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Seule lipe directe peer la France
CIE (EMMIE TRANSATLANTIQUE

KSTHK JdCW-YOKK KT t.K II A V UK.

IjHtt vaj*iurr do cette compagnie. qui Aoret «run# 
grande viteae*. partiront loua ipj* aarnedia de New- 
York pour le llavre de U jeté# No 2 «I»* 1» KlviOn? 
du Nord, au pied «le lu ni** Morton*

Uh Billet* aeront vendu» ft Ht-llyacinthe au, 
Havre ou à l'ai* y compris cheminn île fer ou riutr*- 
me.it, au gré tien voyageur*.

Pour information» «#u Billetn «le jiiuamg* on le 
trausjiort des niarchaudiHOH, n'adrenaer u

M. A. CONNKbà,
40 Kne O i mu an L SI-H viuintbe.

CRAHD-TRONC
Heure» des train» U partir du 21 **ept. )8140.
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Bai n Uj-Julio... 12 40 0 02 0 0 0 0 0 0 10 4 0 . 00000

(Jijéb'f , Arr.. 2 un 7 30 • •••»• 1 3o . 0 0 0 0 0

1 j' tram «!♦• •HHHllf'eih MlllMIlt «D Mont i éal a
0.30 p lu. arrive u i a (#.;#0 p, II.
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Mot» t M al, A rr. 1 7 00 il ou 8 00 11 30 4 30

I.« train (Mitant «!«• .»h • 11 ynciut lu a 7.30 a. ru.
arrive a Mmitréul à 8.00 h. m.

21 M*|»t. ’00.
•mer"

Cliciuin s for Dru ni mon
TntIiih allant 

k l'Kflt. H’J’ATIONS j 'J'iniriH allant 
a l'Oilettt.

PiuM, Nu, 1 (1. T. Kiin» lionav'lun*.

..., M«»nt irai ........

1 ah». N«». 2
r. m.
4.00 l)« p

r. m.
Ar. 12.00
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fl. 37 .... #»S|- Ktip-ne............. H. 21
fl. 43 .... 1 Mm» au ....... • 8.18
6.08 . . . .St-(îelinuili........... 8.04
7.13 .... 1 Muiiiliioiiilville... 7.10
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1*. Al. A M.

I/’n tmm» circulent t«»u*« 1«m i«nnsf Ira (liiiuuiclira
evurpUii.

Wm mitchkij#,
(}érant-(î«nérul.
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BON MARCHE
ETABLI 2H2>T 1877

Dans les intends de ceux qui aiment 
A payer comptant et

A BON MARCHE
Pour leur Marchandises Sèches, ve­

nez. faire vos achats au

MAGASIN IW H0l\ MAIU'IIH
Nos 228, 234, 236 242 ot 244

Toujours en mains un Assortiment 
considérable de Marchandises Sèches 
de Choix: Articles de Fantaisie, Bro­
deries, Dentelles, en Gros et en Dé­
tail.

------O------
1

FEUILLETON

FORTES PREUVES. (5)
OarLLfA, Our , Caw., Juin, 1 MO.

J# r«ç»ntl« It* prtmitrt» «l’KpIlepalt t-m
nov«inl»i« \it74, J* r»«l<Uli A N«v» York, J#* correulUl 
le« mwlUtur» uiA<1w4i«». tjmI ire purent rju‘«r 
lut dérrl il* urent #*,• 1* irrelàdl*; o*ui qui
je» »n*-i.>ur« u.A'IlaHi.*. qui ire purent iju«mi/Aoher 

.. . . étalaal
r.«>nâolrnt Iwif nre «tirent gu 11 o> ferait j*a <!#* ff»i*ri- 
•on. Jm fui titré 4 »»«n4ontrer mon ooruj^tion •»
<l« revenir au C%oa4a 
trahi*» itinéAmt ml <x»n*u

ndooo*l>.VUl*
allé Um

U J a| *M*ré<1'lr<norn- 
m*IU«ura tnédfKjIna,

viaI» rlrn ire rn'A Iimiu’è »**qu«»n Mi-tirnt-re
I* du ToqlqAA Smnm'tM il UJ 4M, 

Kmü Il « mrrmut du Fèf•
O Ai «U UD« MUl* AttAqUA

M. J. CLIFFORD. 
Une Grande Bénédiction.

HNrtawNMUKT, W. Va., Man, 1W5. 
Mon •nfant d* V a»». »f*ll d-j.ul» déni moi» d» 

tf^a tuil+ê d« T)«n«« 4# H»lnt Ou t, nou» lui
Atun* 'lor.tié d**» rnrri4<!*a «ana auooèa; il »n.é!lorA 
• 'iialtdt mn r»*Mi* I il fltn»« |*r»ndr* du Tonluu» 
Nonini du Père K^wui^; 4 !**• l'ont < ./ri.
(Jo i c.i.i'j i* e*t un- jrar.» '

GRATIS E
port» riu»îl» A'Llr*aar* 1/ ----------
ctvrntil iftK mnlrrliin |irnll«.

•i»î* ___
ju» l4n4<tiothm.

MDR.M.SHYlJtN.
r.lrra frprTw* rer lwi 

__ iln dira Npmunwelun»
iKHitcillM écliA(jtilS«ui. A n'in>- 

I/» ni»lAd*» l'MUTrr* rty- 
crtrimi rftid mPilefliiifl iirrilh.

Ü* r«ui»*le a Ml pr/tparé par in R/v. ï’»rr K or n If, 
dr» Fort Wajtiia, fnd , appui* 1F74 et « »t iii»uit^u»i.l 
prlimtl a ou a u direction pAr Ia

K0ENIÜ MED, 00., Chicago, 111.
i'.hr/. loua IMifirrrinrlend, n 11 lu bouielllr» 

ou fi pour $5.00.
AO Kl! T9 :

IC. Mr l* A I.IC. *51 23 rue Nut re-1 Iuiih*. VIont rfm. 
l.itltOCIIK A riK. - - - «JoAImC

mrtoMK rr mfimiij.k iron

‘ l)E SECTAIRE

T-»Mi 1 •
t MLVA’4 lC MUIC.lCO

Fonds de liiinqueroiiti
A TRES HAS l’RIX

Cachemirefrançais,
Indiennes,

Cotons,
Ducks,

Jeannettes,
Shir tinge, etc

Importés directement «les Eubriqnes 
et vendus il la livre.

ESCOMPTE TRES LIBERAL
Aux Martliamls de la Caupagnr.

Le soussigné continue toujours sou 
commerce do

Fleurs, Prorôions cl Produits de l’Ouest
EN GKOH E'r EN DÉTAIL

AU PLUS BAS PRIX
Agent pour les célèbres farines 

forte À Boulanger, provenant du

MANITOBA. URMIEK IW LUSIVKIW
KEWATIN, V.irlngo l«pr»IH«.

Une visite est respectueusement sollicitée.

J OS. BRODEUR
8T-HYACINTHE.

TU*HON lia

2f» < Vtoluv 181*8.

C Sui(e)

F.t ce mutisme n’était point rési­
gnation, mais suprême désespoir. A 
son exaltation avait succédé un grand 
accablement. De retour de sa pro­
menade sous l’œil du géolier, elle de­
meurait des apres midi entiers sans 
bouger, assise sur sa couchette, les 
membres pesants, le cerveau engour­
di comme au lendemain d’une fièvre. 
Elit était là, regardant, d’un air mor­
ne, le géolier lui apporter le pain et 
la cruche d’eau ; elle ne disait rien,et 
su main faisait, machinalement, des 
piis a l’étoffe grossière de sa robe de 
bure grise. Elle n’avait montré de 
s< lisibilité que deux fois aux deux 
visites qu’avait pu lui faire sa mère ; 
leurs entrevues avaient été déchiran­
tes ; puis Juliette avait repris son si­
lence. Ainsi s’écoulaient le-» triâtes 
journées dans l’attente du jugement. 
Ce mot terrible “ le jugement " lui 
faisait courir un frisson par tout le 
corps. 1011 c n’avait aucune espérance 
d’acquittement.

Maintenant que la fièvre était tom­
bée, elle comprenait bien la folie de 
son rêve homicide. Dieu tout puis­
sant ! Ou’avait-elle fait ? Elle avait 
rclusc d’obéir a sa mère ; elle avait 
cessé de prier et elle avait lu livres, 
mensongers sur livres mensongers ; 
elle s’était exaltée à toutes les théo­
ries incendiaires. Elle avait surtout 
aimé et écouté Yvan Vardany. Elle 
s’etait laissée prendre à celle parole 
oioquei te, qui montrait, dan-» l'azur 
et le soleil, la cité idéale de l’avenir, 
s’élevant sur les ruines de l’ancien 
inonde. Elle avait cru < ntrevoir, 
dans le lointain, l’ineffable bonheur.. 
Et la réalité, la voila : des cris de 

ouleur , des plamtes déchirantes,des 
êtres mutilés, râlant et agoni«ant.

Elle poussa un soupir, passa la 
main sur son visage, comme .si elle 
achevait complètement de s’éveiller.

Ah ! pourquoi, insensée, s’était.elle 
lai»s<e prendre à ce leurre d’une mi- 
raeuh use félicité. Pourquoi avoir 
écouté les paroles menteuses du Sla­
ve ; pourquoi avoir eu foi en sa doc- 
i ri ne, quand il n’y croyait pas lui-mê­
me, puisqu'il avait refusé, â l’heure 
fatale, de mettre en actes ses paroles 
et d'attaquer le vieux inonde. Oh ! 
le menteur et le lâche ! Et dire qu’elle 
l’avait tant aime !

Des soupirs lui gonflaient la poi 
trine, son cœur se noyait dans une 
tristesse immense. Les rafales de 
mars, qui assaillaient les toitures de 
la sombre prison, ne lui apportaient, 
lui s* mb ait il, que les plaintes et les 
malédictions des victimes. Lovent, 
en gémissant, ressemblait â ticrâles 
de moribonds.

Ah! pourquoi, pourquoi avait-elle 
cru ;i l’avenir enchante de son rêve 
social ? Pourquoi s’était-elle forgé un 
idéal impossible dans son pauvre 
crâne, un instant fêlé par les discours 
de haine et de flamme ? Voila ce qui 
se passe : on cesse d’être soumis à la 
loi de Dieu et l’on semoiUe la tête, 
on se met à haïr les heureux ; et, en 
les voyant puissants, maniant l’or et 
sc gorgeant de jouissances, on souffrs 
tellement de ce qui existe, qu’on vou­
drait, ce qui n’existe pas. On rêve 
comme une hallucinée ; on monte 
dans les nuages, on vole au devant
de la cite attendue, désirée...... on
plane....... on va l’atteindre, cette cité
de l’universel bonheur...... et puis,

iVrry Hill, piv* buihuiu. 1 tout â coup, le rêve cesse de vous

ont «st• • il&vmé», pur IWca- 
dotiiii- <I**h Invcutour», '!*• 
I’firix, h Antoiiif llurjrot,
JIi*r 1 m»rint**, «I» MontrOil,
nu* * rnlfj No. 388. u muw 
>1« * plu* fÇniinl**» üiVouv*t- 
tas fpi’il h fuite» eu n»é<le. 
i;iin\ Pur cch lu iir» iiM-B 
dél «Ml V* | ti-M, ( 111.‘ M. A lit. 
Itucirot ü n i niellée» a lu na­
ture, d u pu prupurer lu Pu- 
cirotine, leu Pilnllek-Mu^i* 

(MIC\ lu l'oiiitre-Toiii(|U*', le Nervili, les (îuUttc# 
Royiile■•-,lc Sirop- ÏV< loial,l'l liiile-Aiiti-Véncrieiiiie, 
et I* I >e»thk$uiir-dii-f'l»oK-ru (.'ex pircietix re- 
liWsle» qui «.lit eU- puteiit^H ii Ottawa |*onr toute la 
Pu issu lu • «h» ('aiindn, le qiiela août ni elheaees, 
ont excité l'envie d'un ceiiaiii iioiulue d'iui)»OH- 
teui • qui • Mont mis ;» juin ourii les catiqMiviie», et 
troiui» • t Miîie in ne ut '• pllldie cil vendant de 
lun s imitât i or i h .

Il n’vsjmnt d'uuhe llueieot dan» lout le (’a> 
uada et l< nioiiit* entier nd’ine que moi, Antom*'. 
qui huit Mil i n Venteiir. > • III I inpl ieiaire et seul 

'uMiiluel Ut let de l«*UH !i-k ( « lél»|es Iteim des Sali- 
va^t • P.xtenU'H ci-liaut nommé.-. K* rive/à M. le 
( 'oiiiinisMiiit de» païen te», a • Ktuvsn, et vous v« nez 
que ce que je dis * »t l»ien In pure vérité.

VoHh ne trouverez lin h UeinédeH qlie chez moi, 
/i Mont n ul, rue O'mtf Nu. 38H, tout vitt-h-vi.s le 
imiieii du (.'turé VqMT, la «ouïe imiiHon où y» 
une pal* rie.

N.-P* M. Alphonse Tliiliiiut n’«»t jMiinl mon 
lisent ; il n'a jamais étudié hoiih ni en noinn. lion 
plu», et ii*u aucun de un h r* m» d« s a vendie. biles- 
vous*I** leu uuh aux autieu ; vous «vit* rez par la, 
toute erreur

caat yourself:
V-'sVr< • “• « r • •*»••• *.Ai^l-V ' l I • • % I » , . Yl (-1 * I *• I* <• I II» « I II > *,

W Ml»'», u u n i t n a I Ils*
i loi. •», »i ii us le il i ir mil*
li.ii ni it.if». u •'* uli-eru- 
ll' fl i 1 Tll M *> n II - 11*1 II»- 
l»ruiii». Nul t-fiiurf* i»t 
«.r |Mi|.«in m.
Sol.l l».r Oru/gNI»,

('Iruular «rut ou iu«-mL

Une ira pour le laie
Vnve/.voii celte locomotive sur la voie d’évite­

ment Kilo a quelque chose de brisée. Il y a pas 
un jet de v»pe,ui sortant de h''h vulven ; elle est 
Iruiiqlldle, Itoilli lOlllllie line, haleine moite 1-t 
éeliome nu rivage ; d 1«- ne | a* u t traîuei un con­
voi ; elle lie |m lit s« liluUVoil ethr-Uiéllie. llicil MU 
terre m pMit la fane mouvoir que ia viqM'ur, «‘iico- 
ir taut d que IVu^iti soit eu ois Ire. Tout !• momie 
sait relu. 1/ suveiit-ÜN ? Mais poiilqUOI lie pas 
appli pu i ce pmie,i|H- dans tous les eus t

Voici till exemple. hclivunt à plopos de sa 
femme, un iii iii nous dit : “ lui automne 18S0tnm 
I* mine touiRi dans un et ut extreme de IniMesne
I h ai i d* h |H*iii'H de famille. Bon apjutit était pau- 
vie, ain uue noiiiiitiire, quelque Ironie lut-elle, lui 
von venait. A pins le limiigei elle avait des ilou- 
Icllis et des h senciiielits d’estoliunv. I.IN était 
troublée de llatuoslP, uvee des douleurs et d»H 
palpitations du eiriir. t,Mu*lqueloi» elle était si 
iiiaiadi* qu'elle «lovait tetiii la ehuiubm sans force 
|m»ui se mollioir.

“ Kll pivmirl elle consulta UH lllédi Ctll de I .-11V
II H, devenant plus malade, «11. alla voir un nuire 
médecin h Newcastle qui lui donna UllelqUcH HOU- 
lngementh *fiu»/ui fuite retenir sen forces ; uoiVh 
di\i mois de tiuitemcnt elle rnhniidoiiiiu. r'. 11«* 
Coll il II lia de soiilfrir p* ndiint un un lotequ'elle en­
tendit parlei du sirop de la .Mère Scigcl. Kl le «n 
piit, aussitôt hou itftjHfit retint et elle prit des for- 
<b s. Kn pmi de temps elle devint une toute aiitii* 
femme. ” Depuis (il y a 12 an») j'ai fjurdé de eo 
ti'llléde à la llllUHoll, et *>i quelqu’un de ma famille 
est malade, quelque» jsdioiis du iviuédc le» lemet- 
tciit eu saute. N otie dévoue

(Signé) U KO|Uî K WaLKKU, tîlis el , CtC.

i

Nous appelons rattention hui les mots nuts en 
itahqui • di lu le.lie de M. Walker. Vous pouvez 
eu saisir la portée d'un eoup d’«eil. Ils montrent 
d’où cou» vient le mouvement de» tones humai­
nes- il mms vient de mminturt) bien digérée et 
lion il»- médecines données par les médecins «jéne* 
râlement. Ne nou» mépivnona pim sur ce point 
imiHdtaut.

Coin inc exemple, Madame .Walker était malade 
d'indigestion et d«* dvsjHqwie. Klle soutlniit son 
mari, sait dire combien. La maladie déttniait le 
|M>uvoir d'obtenir des force* de la nourriture qu'elle 
pieu »it, la nature HUst-'iidit son np|»Hit j*our 
qu'ell»* ne devint pas eu danger, plus malade en 
maiigenid ce qui aurait pu fermenter dans son u- 
tomne et inliltrvr dans le sang le |H»isou qui en se- 
mit résulté. Ix* pnxluit naturel d’un tel état ne 

h uf être que des douleurs et de la faiblesse—fai* 
•b sM- qiiq continuant longtemps, ne peut pro- 

duin* qu’une prustutiou absolue et une mort cer­
taine.

Bien, elle faillit ncouvrer des forces du tmite- 
ment des médecins. Pourquoi I Simplement parce 
que 1rs médecines données j*ur eux ne purent lui 
taitv ilu bien ù son istomno inaladü et eiillainmé. 
S'ils Pavaient guérir, cette fciinni aurait recouvié 
»ea forces eomuie cela lui est artivév en prenant le 
sirop de la Mère SedgeI,—Mais le trouble e»t celui* 
ci : la s médecin* qui jH'Uvent guérir «ont rares.Si 
les médecins en avaient il» s’en Rendraient ot gué* 
riraient le |H*unle MOulTrnnt.— la* Sirop île la Mèro 
Seigel est un «le c» s i\ inèdes Bin s et etléctifs. Si 
it y en a un meilleur le public et nous u’en cou- 
nalasoiis rien.

Ia* siroo de la Mère Seigel guérit lu maladie, 
éloigne lem |«oUoni le nient du sang, et ré jw.ro le 
»yst«me de la machine humaine.

’ Kmmite Pu|'pétit revient (d'elle-iuémel ainsi que 
lu digt*ütion et U» force s Vous voyez l’eiicbaîm*- 
inaut, les coumHjueuciH. Oui. Bien, s’il vous plaît 
de ne jeu* l’oulnier. Ke mécanicien met l'engin 
en ordre ; « t le ehnutlcur lait monter la vai«eur.

Du c trjvs 2itiniaiii—*îa plai noble desmnciiinfH— 
le Sirop ne l.i UlètV Seigel eu est le mécanicien fx• 
JlérimellU _ __________ ___________________

Wanted-An Idea
Prot«ot your Ideas: they may bring you wealth. 
Write JOHN WKUDERUUHN k CO.. I^ntont attor*

Who can think 
of some •impie 
thing to patent?

maya. Washington. D.* C., for their $l.fft) prise offer 
and list of two hundred lay entions wanted.

MLE COUlUUKU DK SP-l!YAHNT1IK” est 
imprimé cl publié par Loüim Lrsaii u. nvocut, 
LoUlM*AlMB GkNDBON, avocat, et ÀIONTAB* 
viLLK dk LaUuuKkk, utudùnt en droit, tous 
trois domioiliév eu les cité et district de Saint* 
Hyacinthe, lesquels eu «ont les seuls étliteuri 
et propriétaire^ Ce journal est imjirimé et 

‘ en la «té de St-Hyadntbe, rue Cuc$»i?U
Mollt.

soulever, et l’on retombe rudement 
sur la terre, au milieu des menteurs 
et des méchants !

Oh ! non, non, ce n’est pas vrai ; 
il n’y «i, ni dans le passé, ni dans l’a­
venir, ce qu’on s’imaginait voir. Il 
n’y a que la misère pour les uns, que 
l'injuste joie pour les autres... C’est 
éternellement le règne de l'iniquité.

Et Juliette, qui ne savait plus voir 
les desseins mystérieux de ce qui 
semble, â première vue, l’unique par­
tage, blasphémait le Puissant et l’in­
compréhensible Créateur.

Elle tordait ses mains dans la ré­
volte.

— Non, non, il n’y a rien. Le far­
deau sera toujours pesant aux épaules
des misérables....... Et c’était pour
constater une nouvelle fois, qu elle 
avait massacré Es siens, des gens du 
peuple, comme elle, des frères et des 
sœurs, dont l’unique crime avait été 
de plier.

Kde tremblait de tous ses membres.
— Qu’ai je fait ? Qu'ai je fait ?.......

Et c’est irréparable maintenant, irré­
parable ! On ne rend pas la vie aux 
morts, la santé aux mutilés. Et elle 
sentait, avec désespoir, que sa faute 
était au delà de tout pardon.

Oh ! oui, maintenant, sa folie était 
tombée, et c’était, dans son âme, à 
côté du poignant remords, cette amè 
re désillusion dans laquelle tout som­
bre. Lotnme elle découvrait, avec 
horreur que ie Slave lui avait menti, 
quelle aponie 1 Mépriser ce qu’on a 
aimé. Elle n’avait plus un doute sur

L’Entant ptaure, U
veut son OaUotui

le mensonge continu où Yvan l’avait 
fait vivre. Oh ! sa vie douce e t pai­
sible d’autrefois, quand elle ne l’avait 
pas encore connu. Oui, die se sou­
venait d'avoir été heureuse, fièrc.tran* 
quille et respectée. Pourquoi donc 
s’était-il trouvé sur sa route,cet étran­
ger, qui, tout de suite, lui avait pris 
le cœur ? Pourquoi donc avait-il sui­
vi le même sentier qu’elle suivait ? 
Ah ! qu’elle sc maudissait de s’être 
retournée et de lui avoir tendu la 
main. Malheureuse ! elle avait écou­
té toutes les paroles qui sortaient de 
sa bouche, comme on recueille des 
paroles de prophète. Elle n'avait 
plus vécu que pour la joie de l’avenir, 
elle s’était passionnée pour un idéal, 
pour un rêve, et, aujourd’hui, l’idéal 
était évanoui, le songe avait sombre 
dans une mare de sang. Si elle avait 
donc su !....... Si elle n’avait pas per­
mis à sa lucide raison de l’abandon­
ner.

Et des larmes d’indicible misère 
lui coulaient sur les joues.

Elle était retombée dans sa tor­
peur, et elle restait assise sur sa cou­
chette, le regai d fixe, la tête pesante, 
faisant, sans cesse, des plis à sa robe, 
sans rien voir, sans rien entendre.... 
La porte du cachot venait pourtant 
de tourner sur elle-même, et le gar­
dien sc présenta devant la prison­
nière.

Cet homme, après l’avoir abhorrée 
pour son épouvantable forfait, l’avait 
prise en pitié pour sa donleur, il l’ob 
servait avec une compatissante atten­
tion.

— Prisonnière, dit-il, levez-vous ; 
voici l’heure de sc rendre au tribunal. 
C’est aujourd’hui que sera rendu le 
jugement.

Elle sc redressa brusquem lit.
—Ah ! fit-elle, le jugement ! ......

J\ »•; ■JJcja ..........
Elle poussa un soupir et laissa tom­

ber sa tête sur sa poitrine. Un fris­
son douloureux la secoua, et son 
front fut baigné d’une sueur froide.

Elle répéta :
—Déjà !
Et puis, clic traversa sa cellule, et, 

entre le^deux gendarmes, qui l’escor­
taient, elle sc mit à descendre lente­
ment, l’escalier de pierre. Elle chan­
celait et sc demandait si elle n’alliat 
pas défaillir. Elle ne pouvait pas 
dire quelle souffrit beaucoup* C’était 
une stupeur qui l’alourdissait, une 
sorte d’anéantissement physique et 
moral. Dans peu l’arrêt serait ren­
du. Serait*elle retranchée du nom­
bre des vivant* ?

La voiture cellulaire attendait au 
seuil de la prison. La prisonnière y 
monta. Quelques minutes suffirent 
pour l'arrivée au palais. La foule 
était compacte autour du monument 
antique, de .^tylc sobre, où, depuis des 
siècles, la justice se rendait. Cette 
triste affaire de Juliette Merci inspi 
rait l’intérêt passionne qu’éveiilent, 
dans les milieux populaires ces dra­
mes vécus, plus émouvants que les 
romans les plus compliqués, 'foutes 
les têtes .se levèrent à l’arrivée de la 
prisonnière.

—La voilà... la voilà.... voilà la 
sectaire, la nihiliste !

Depuis le matin, on faisait queue 
pour pénétrer au palais, et les portes 
ouvertes n’avaient pu offrir un espace 
assez vaste. L’affluence était encore 
si grande sur la place et sur les mar­
ches du péristyle, que des agents de 
ville furent obligés d intervenir afin 
de dégager les abords du palais. Sur 
l’injonction des agents, la multitude 
s’écartait docilement, mais pour aller 
sc reformer, en masse compacte, à 
quelques pas de distance. Des came­
lots circulaient criant d'une voix 
éraillée : “ Demandez le portrait de 
la nihiliste....... à deux sous le por­
trait de la Mérel.” Et le portraf, 
qu’un journal illustré publiait, passait 
de main en main.

La prisonnière venait de pénétrer 
dans la salle des assises. Elle prit 
place sur le banc des accusés, et tous 
les yeux se portèrent sur cette blan­
che figure de femme, immatérialiséc, 
pour ainsi dire, par le remords et la 
douleur. Une vive rougeur,un nuage 
de pourpre subitement envahit scs 
joues ; puis la pâleur la reprit; et, ne 
pouvant supporter tous ces regards 
avides de l’assistance, elle baissa la 
tète et ses paupières voilèrent ses 
yeux mornes, que les longues insom­
nies avaient cernés de bistre. Deux 
larmes roulaient en silence le long de 
ses joues. Tous ceux qui l’avaient 
connue étaient là, Pierre Mérel, Pau­
line, Charles Bussal, l’abbé Germain, 
avaient été cités à comparaître. Ils 
sc tenaient au banc des témoins. 
Quant au Slave Yvan Vardany, il 
s'était caché, redoutant d’être impli­
qué dans cette terrible affaire, ses tra­
ces n'avaient pu être retrouvées.

L’instruction commença. Le pro­
cureur, imposant et sévère dans sa 
robe rouge, se leva ; et, d’une voix 
forte et vibrante,demanda la parole.

Elle lui fut accordée.
Il se tenait debout, la figure éclai­

rée par scs yeux gris et perçants, qui 
regardaient, scrutaient, jetaient par­
tout leur éclair aigu et rapide . et l’on 
sentait qu’une vive et perspicace in­
telligence animait ce regard, habile à 
lire au tréfonds des consciences.

C A continuer.)
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Ix» CoMorhwst le remède du D** Samuel Pitcher pour les 
les enfants. Il ne renferme ai o-iJum, ni morphine, ni aum,.,. 
autre substance narcotique. Il remplace avec succès les caiman U, 
les pastilles, les sirops et l’huilo de ricin. Il est agréable et gu 
ranti pur l’usage qu’en ont fhit depuis trente ans des millions (ie 
mères. Le Cnstoria détruit le*; verset calme la fièvre. Le Castor!;* 
prévient les vomissements de lait caillé ou ai^ri, il guérit la diar­
rhée et les eoliques sèches. D* Cadoria apaise les maux de dent» 
jriiérit la constipation et les fLituosité*. I.e Castoria facilite l'nvsi- 
rnilation de. lu nourriture, règle IVsfomac < t les Intestin*-., pPo. 

cure un sommeil naturel et bienfaisant. Le Castoria est lu pana­
cée des enfants, — Pami des mamans.

Le CASTORIA.
' OiwUrjriA r»t un rernAUe cin llfiit pour 

I»» onfAiit*. I.*** niAinnna m’ci» ont tou joui *« 
vau te le» boire olIvU ear lotira lrél>« >.*'

Uh. O. e. Omoood. 
ZrftwHI, M»m.

*' OAatnriA l<* roeUlour r« raA ’a qui» jo 
conDAtw pour U * enfanta. J’o-pvro q »ol<*jnur 
nV*t loi i «.il » inainari.no cor.HTiltant 
quo lo rkcl int«' .8t do .•.*n»«:<fat.l»,«’iii; lo:r- 
ront lo C» itorla au hou * b» ! oh co* drofjr.-* 
charliUanoMjitoH qui détruiront loir* clr ^ 
bébé», on Inor intr»«lu!- Aiit pu»* K Korpn «h» 1 
piuni, •!«> J.\ raorpliino, <!.••»» »lr >j»H «wh.ia t» t 
autrrM drogue» pemlrlousoii q.»l l« « «?uv- i«»nt 
prfanaturéniniit a la torn b* "

Du J. T . Kin« nitîar 
Couv Jfj Ark

_Lc CASTORIA.
"I.h r**tofîa ronrlrnt -I b. *n i t onf*r.t«

qnojfl lo roc* mm*n 'n • --ir: f»« -»*»,. r , i .1 «uponeur .» tout
nutr*' rtu.Tidr connu de . -

II. / Aacr-n, M U., 
Hl,So.Oifan;gt.tRr okiyn N Y.

HNo§ nOdocir» d t Morv'ce «i. • r.nfln»„ r.. 
'■ H'it*’ ln* * i X < I*t ri.1 dal J, if '
t« t» du « h» r», « f, bien <;«.• n »» nh », t, «
y r: .i n » ronu *.o m i- ..r,s ,v.. C(1 n a , t
d- »l i mnio .* v • r - j -1 rn< .. «fe» j ,
«• «f *o » Voloi C u, r * « ! ïè: •• UllV^Kto-
r «. i » c»: *. valu nut ■« a . « b-,ion. *

iNIlSl J. HlJTi A 1> P* F, NHMIY
) «don, Mo,.,

Tlio Centaur Cooipany,

h&'JL
*7 H­*. *». tr i; Street, t e\v V*> «t i;ltv.

COUPE-PAILLES

s?

Nous défions Dimivers pour produire un coupe-pailles aussi fort et] 
aussi durable que celui-ci, ayant quatre couteaux de dix pouces de.loc- 
gueur, coupant quatre longueurs différentes.

Ce coupe-paille fonctionne à la main ou par pouvoir, et est mini d ui 
rouleau spécial pour couper le blé-d’inde.—$25.00.

O. OH AU FOU X â FILS,
ST-HYACINTH. P. û.

p. s.—Nous avons aussi des machines à raboter, à scier et àeinbouveter 
Toutes sorte.s de machines pour travailler le bois.

ENGINS ET CHAUDIERES DE 10 A 200 FORCES.

IMPRIMERIE DU

lier è
213 ZE^TTIE C-A-SC-ÜDIES

Lettres funéraires il une heure d’avis.
Cartes d’affaires et cartes de visite.

BLANCS DE TOUTES SORTES,

T !

Or. exécute à cet établissement toutes espècî 
d’ouvrages en français et en anglais sur 

papier de toutes couleurs,
------ TELS QUE-------

Placards, Programmes,
Circulaires, Affiches,

Mémorandums,
Têtes de ComP11

Lettres, Livres, Pamphlets, Facturas, Etc., ^tl!'

Sous le pins court délai et à Prix très
Les ordres par la malle ou autrement, rectal

une stricte attention.
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